
Nouvelles du jour
Un appel maximaliate à la résistance

La promenade militaire des Allemands en
Ksthonic, en Livonie , en Russie-Blanche cl
en Ukraine se poursuit sans incidents. En
Eslhonie, les troupes impériales ont occupé
Ha-psal ; un régiment c&lhonien s'est mis
sous les ordres des officiers allemands. En
Livonie, les Allemands onl atteint Woîmar,
au pwd de Riga, el Riechiza, au nord de
Dvinsi. Ein Ukraine, la cavalerie de Linsin-
gen a dépissé Rovno de cenl kilomètres cl a
pris conlacl avec les troupes du pays, à
Novograd-Wolynski ; de là à Kief , il y a six
jours de marche ; jusqu'à Jiloinir, où esl le
gouvernement ukrainien, il y eu a deux.

Pendant qu'on recevait à Berlin la de-
mande de paix des maximal ist es, ceux-ci , à
Pétrograd, tançaient un appel au proléta-
riat russe -pour défendre la République. Les
Soviets sont conviés à défendre toules les po-
sitions « jusqu 'à la dernière goulte de
san] ». Mais il est à craindra qu* ce soil
seulement jusqu'à 1* dernière gou lit de sang
bourgeois, car, un peu plus loin, on lit une
menace d» lusilladt à l'adressa des bour-
geois. -

La résislance de» troupes maxlmali&tss, si
elle se produit , vaudra encore un peu moins
que la résistance de l'armée républicaine de
Kerensky à l'offensive austro-allemande de
Galicie, l'été dernier.

* *
Les pourparlers enlre la Quadricpiice cl

la Roumanie vont commencer. En voyant la
.tournure des événements,' la Roumanie â pris
ses précautions afin d'avoir en mains des
oompensalions pour les sacrifices auxquels
elle devra se résigner. Les troupes de Ferdi-
nand ont occupé la Bessarabie, province jadis
roumaine, que la Russie s'élait appropriée.
Le gouvernement de Jassy entend rester en
possession de ce terriloire, cn dédommage-
ment de la Dobroudja, qu'il devra rendre aux
Bulgares.

L'oocupalion de la Bessarabie a placé la
Roumanie dans l'élal dc guerre avec la Rus-
sie. CVsl le général Tcherbalchef qui com-
mande l'armée roumaine. L'armistice entre
la Roumanie el .la Quadruplice a été ratifié
par les A.lliés. Ceux-ci donneront-ils leur
assentiment à une paix définitive ?

* *
Dans une longue noie officieuse, l'Osser-

vatore romano, répondant aux dé>alarations
de M. Sonnino, constate que personne ne nie
l'authenticité du pacte dc Londres et que
lord Cecil a révélé ce que contient en subs-
tance le fameux article 15. Donc, lo secrel
diplomatique derrière lequel se retranche M.
Sonnino n'est ptas un secret. Lc refus de le
publier dans sa teneur exacte — skiant est
que le texte publié par les maximalistes ne
soit pas authentique — ne fait qu'augmenter
la méfiance. .

M. Sonnino avait dit que le refus des Al-
liés de répondre à la noie du Pape sur la
paix n'avait aucun rapport avec l'arlicle 15.

Dans ce cas, fait remarquer l 'Osservatore,
comment expliquer ce fait  curieux quo ce
sont ks seules quatre puissances, signataires
du pacle de Londres, qui n'ont pas répondu
à là note du Pape ? M. Sonnino n'a pas donné
la .vraie explication de ce fait lorsqu'il a dit
que : les Alliés n'ont pas jugé nécessaire dc
répondre au Pape après la réponse du prési-
dent Wilson.

« Le président des Etals-Unis, dit l'organe
du Vatican, n'a pas répondu au nom des
quatre puissances, el ses déclarations ne les
exemptaient pas du devoir de répondre, d'au-
tant moins que Ses discours officiels, pro-
noncés plus tard, onl -prouvé que les Alliés
n'adhéraient pas caraplctemeni aux vues de
M. Wilson... Nous ne -voulons .pas chercher
qui a pris l'initiative de ce manque de ré-
ponse; nous comprenons parfaitement que
chacun veuille décliner le plua possible ia
responsabilité d'un acle qui ne fait pas hon-
neur. »

M. Sonnino a déclaré , en outre, à la Cham-
bre dUîidnnc, qu'il avait toujours cu le Souci,
durant, cette guerre, de respecter la loi des
garanties en sauvegardant les droits du
Stint-Siègs tt sa pleins UbwW d'action.

Cttte affirmation, répond l 'Osservatore ,
snnnt ttauif «ment àêns la touche du minis-
tre <hj  ftKaW. t̂rAUgiws. !N"«sL-co ©as, lui

qui a proposé et impose l'arlicle 35, et cel
article n 'est-il pas injurieux pour le Sainl-
Siège ? .

El quand M . Sonnino prétend que la guerre
actuello a élé, pour la loi des garanties,
l'épreuve du feu , il emploie des formules qui
ne signifient rien.

L'Osseruafore romano renvoie M. Sonnino
à 1 allocution pontificale du 6 décembre 1915,
où Benoît XV, tout cn reconnaissant que la
bonne -volonté n'a pas manqué aux gouver-
nants Italiens, s'est plaint de ne pas jouir
« de celte pleine liberlé, qui lui est tout à
fai l  nécessaire pour gouverner l'Eglise ».

M. Sonnino a voulu écarter par avance
une des solutions de la question romaine,
àont on a beaucoup parlé sous le pontifical
de Pie X , c'est-à-dire l'internationalisation
de la loi des garanties. 11 a dit à la Chambre
que ce moyen n 'aurait pas sauvegardé mieux
que l'actuelle loi det garantiei la liberli «t
1 indépendance du Papa. M. Sonnino s fail
là une pétilion de principe ; il supposa pour
vrai ca qui pricisïmtnt est en qutstion.

? *
Le Conseil national du parti socialiste

français n'a pas justifié toutes les appréhen-
sions qu 'il avait inspirées, mais il n 'a pas
non plus donné sujet à ceux qui avaient re-
douté scs décisions dc se rassurer tout à fail.

Le Conseil n 'a pas voté la motion des pa-
cifistes , qui comportait ie refus dos prochains
crédits de guerre. Mais cette motion n'a été
écartée que par un tour de passe-passe ; si
elle avait été mise aux voix, il se serail
Irouve jiinç majorité pour la voler. - ¦"•

Il n'a pas été possible, par contre, d'em-
pecher le Conseil de décider la participation
des socialistes de France & une conférence
internationale, comprenant les socialistes dc
tous les pays belligérants. C'esl donc le dé-
funl projet de la conférence de Stockholm
qui ressuscite. I-e parti exigera du gouverne-
ment qu'il accorde les passeports nécessaires ;
s'il les refusait, le groupe socialiste du Par-
lement aurait l'obligation de voler contre les
crédits dc guerre.

Hervé écrit, dans La Victoire, que le bol-
chévisme'a gagné lia partie au sein du socia-
lisme français.

La commission dc Ja Chambre des députés
de Prusse (nc pas confondre avec le Reichs-
tag impérial) qui discute le projet de réfor-
me électorale a émis un premier vote, après
une ardente discussion. Le vœu du souve-
rain , en promettant la réforme, ct la résolu-
tion du gouvernement, en cn présentant lc
projel , était de donner au peuple prussien
le suffrage universel pur et simple.
. La commission s'est mise en travers des
intentions royales et gouvernementales. Elle
a rejeté ie principe du droit de vole égal pour
tous et a adoplé un système donnanl à cer-
taines catégories d'électeurs le droit d'é-
mettre un suffrage multiple. Le citoyen âgé
de 50 ans, père de trois enfants âgés d'au
moins 1-1 ans, aurait le droit d'émettre dou-
ble vole ; dc nicmc, le ciloyen possédant unc
certaine fortune ou jouissant d'un certain
revenu ; de même, l'artisan établi à son
compte et occupant au moins un ouvrier, el
1 agriculteur possédant- DU moins 2 hectares
de terres ; de même encore, le ciloyen ayant
un degré d'instruclion déterminé. Ces diver-
ses qualifies lions pourraient se combiner do
manière à valoir à celui qui en posséderait
plusieurs un droit do vole multiple.

Le porte-parole du gouvernement a lenlé
de faire écarter ces propositions , en disant
que, sous unc apparente légitimité, elles dis-
simulaient un privilège en faveur des classes
possédantes. La commission a passé outre
et a voté le projet par 20 voix contre 15. Les
conservaleurs protestants, qui avaient fait la
molion, ont eu le concours de la majorité
des nationaux-libéraux, ce qui a décidé le
rote. Les catholiques ont voté conlre.

Nouvelles diverses
A. 'partir du 18 mars, is Anglais m pourront

plas açbçter et consommer «pi'une seufle marque
de Ihé, c'onl le mélange et Ca vante se feront sous
le owlrAJe dit gouvernement.

—. I.e gouvérnament américain n adopta le

système métrique pour les mesures concernant
l'artillerie ct les mUmiâteuscs, ainsi que pour
l'échelle des cartes.

Renouveau catholique

. « Les témoins «iu renouveau caUioùiquï » , ces
mots sont irrscrits au froi_ÉSi"ioe d'un Irès beau
livre où le II. I'. Majuage, des Frères Prêcheurs,
dont les lecteurs .àe- Aa Liberté conxottsent la
compétence cn matière de pe^-choflogie ireiigrettsc,
a réuni quelques tcala -- autolnographiques ou
écrits par un certain nombre de convertis con-
temporains et r/ulûiés d'abord à ia Bévue des
Jeunet. Ce titre m'est"*! pas trop ambitieux, cl
l'accession <îe qucJqocs fianos d'iiï'.c. açtxurtenaïit
toutes, il est vrai, au- monde intellectuel, juslif ie-
l-elle des termes qui.semblent vouloir caracté-
riser Ws tendances générales d'une époque qui
e>i M nôtre ? .

En vérité , l'examen que nous allons tenter,
quelque rapide et général quil  doive forcément
6tre. nous permettra de conclure qae nou»
sommes bien en - présence, aujourd'hui.-d' en ir-
résistible élan de . foi , d'un raûnense brsoin de
revenir auï croyances religieuse* traditionnelles,
d'un imp érieux appétit. de Tie turaalurelle,
pleine et d&birdacte comme on k trouve dan»
le seul catholicisme.- ">

On connaît trop,, pour qu 'il aoit nécessaire
d'y révérer, ks retours de nombreux écrivains
et poêles, au cours des dettdères années du siè-
che écoulé. Tour ù- tour, Brunetière. Bourget ,
Iluysmara, Coppée, Verlaine, IteKé, abandon-
nant le fiĉ plieJwuc, le paganisme ou l'orgueil
d'un intcl'.wlua'.MCTieincroyant, venaient deman-
der à l'Eglise le secret dai bonheur d l'apaise-
ment des divines certitudes.

Depuis tors, il a 'est produit cn France un
merveilleux mouvement, grâce à quoi la jeu-
nesse cultivée, d.-sertanl tes sentiers fleuris d un
diteltantismc élégant itA __acih\ ou faisant aban-
don des utopies .çé3$i^i>y«, sacs doute, maiŝ
non pas sans danger^'clô christianisme social i
te Tolsitoi ou du socialisme, revenait au culte
de la tradition française ct travaillait à repren-
dre contact avec < Ca lerre at Jes morts > , selon
la formule hBXtàsvttmtu

Gracies A Dieu, beaucoup de préjugés fort à la
mode encore i l y .u trente ou in6me vingt ans,
selon .lesquels on n'accordait de valeur ù la ci-
vilisation française que depuis ia Révolution ct
en fonction des « immortels principes de $9 >.
apparaissent désuets à l'heure actuelle. C'est for-
mu W en truisme, aujourd'hui, que d'affirmer le
caractère nettement et spécifiquement catholi-
que de la tradition française, puisque la gran-
deur da ki France fut l'œuvre de ses rois, con-
juguée avec «elle dc ses évêques. En cherchant
donc ù renouer avec la tradition dc ce qu 'on a
justement appelé » la-plus profonde France > ,
la jeunesse ne pouvait pas ne pas rencontrer
l'Eglise, fut-ce simplement en tant que faoteur
dc civilisation. Dc là à se poser Ja question
de la valeur transcendante dc la religion catho-
lique, il n'y a qu'un pas. Il cn ost qui. tel Char-
les Maurras, sont -demeurés des admirateurs,
des serviteurs mêmes «tu dehors, lls n'ont ipas
voulu pénétrer à l'intérieur de l'édifice ct parti-
ciper à la vie qui s'épanouit à l'ombre de ses
nefs.

D'autres, et très nombreux, poètes, écrivains,
jeunes gens épris d'action sociale, philosophes
imberbes ou déji < au milieu du chômai dc leur
vie » , ont scrute longuement cc problème pri-
mordial, et, fiuafcment , vaincus par .la grâce,
sonl venus s'agenouiller aux pieds du .ministre
de Jésus-Christ et à la table du banque, eucha-
ristique.

AI. l'abbé J. Favre vienl de publier sous ex
titre : « Vers !c .catholicisme > , une pénétrante
étude, où il conte aua lecteurs de notre Se-
maine catholique, avoc phis de détails que l'es-
pace ne mous le consentirait ici, la conversion
de bon nombre de ces hommes au cœar droit,
dont le chiffre s'accroit sans cesse. Charles Pé-
guy, Joseph Lotte, Paul Claudel, Francis Jouî-
mes, Louis Bertrand , Georges Dumesnil, voilà,
certes , des noms qui font honneur aux lettres
françaises autant qu'à t'Eglise, dont lls «ont de-
venu» Jes f i l a  ardemment dévouas. Mais à ceux-
là s'ajoutent Des jeunes proprement dits, dont lc
témoignage do qudques-um a été reoueUS par lc
P. Mainagc : les UîB>, venus de l'indifférencié .ou
de l'incroyanceiprjre. comme Henri Masais, Char-
les cie Bordai-, René Saloiné, M"6 Lêontine Zanla ,
docteur cn Sorbonne et auteur d'une thèse très
remarquable sur £a lienaissanec du stoïcisme mi
Mime siècle ; d'autres, accourus de l'extrèmc-

! gauche du protestantisme, comme André de Ba-
vier, Pierre do Lescure ct Lucien I'uol do Lobel.
Comment passer sous silence l'héroïque Ernest
Psichari ou Latent, morts glorieusement ou
champ d'iioirneur, comme. Péguy, ou cours de la
présente guerre 1 Et voici que les noms affluent

I sous Ba plume au risque de transformer ces
notes en une véritable nomenclature. Mais com-
ment oublier qu'Henri Vaugeoi», Jean Thore'..
auquel on vient ds consacrer un» intéressante

, notice, Léon dt Montaçuieu et 1< poit» .Lionel
, des Itous , tués luo «t Initiai» sa Champagne,1

sont revenus, eux aussi, à la foi et à la pratique
catholique?

Un tel clan force à reconnaître en France un
incontestable renouveau catholique, d'autant plus
remarquable et consolant que l'Eglise a été phis
persécutée en ce pays et que plus persévérants
furent les efforts teirtés poar tuer la fia dans
l'Ame française.

Mais notre surprise rt notre admiration ne
pourront que grandir si , tournant Jes regards
vers d'autres conlrées, nous y découvrons des
phénomènes analogues. Je suis lout brûlant en-
core dc !a lecture de cc livre admirable <-t récent
intitulé : Journal d'un converti (Grès édit.), où
le poète hollandais Pierre van der Meer conte
son évolution vers ic catholicisme ct magnifie
le bonheur dont il esl inondé depuis qu'il a le
privilège d'appartenir à Ï'Egliso et de recevoir
Jes sacrements. Pierre van der Meer . il est vrai,
s'est converti à Paris ; son parrain fut le grand
écrivain si méconnu Léon B.loy. mort récem-
ment ; mais l'auteur du <_ivre puissant dont je
parle n'en garde «pas moins son tempérament
particulier d'homme du nord, le tour d'cipriî rA
la culture propres à ta race, et je ne eerais pas
surpris qu 'il fût  représentatif d 'une élie néer-
landaise que hante la nostalgie du vieux Credv

¦ • r r .  c

N'bcs -a'en «erora psa étonnés outre mesure,
d'ai'leura, si nous réfléchissons que U Hollande,
qui possède une province foncièremem catholi-
que et même un représentant dans le Sacré Col-
lège, est moins imperméable à .'"influence da
l'Eglise que ieu pays Scandinaves où, cependant,
le grand Johannés Jœrgecsen, U' un des plus il-
iushvs convertis de ootre temps, exerce un si
grand rayor-iremcnt.

Un ipeu partoul, des phénomènes semblables
sollicitent notre attention. En Italie, c'est oe
charmant Giosiè Borsi , filleul du poète Car-
ducci, poète »ui-même. qui revenait à la foi peu
avant la grande guerre, avec un élan de piété.
une impétuosité, un enthousiisme incompara-
bles. Et cerles, U revenait de loin, car elle aussi,
hélas ! la jeune élife.- italienne a été formée selon
les méthodes de la.-philosophie rationalisée et in-
toxiquée car des préjugés sectaires. Néanmoins,
Giosuè Borsi, rédacteur au Xuovo Giornale de
Florence, quolidJen peu suspect de tendresse
pour l'Eglise, se dépouilioàt tout à coup de son
orgueilk-jx paganisme, renonçait à une vie de
sensualisme empoisonné^ 

par un scepticisme dé-
sespérant et , sous l'influence très douce 'du P.
Giovancozzt, dont la jnur.esse chrétienne flo-
rentine connaît les éminçâtes qualités dc psy-
chologue et d'apôtre, sous l'influencé aussi du
chanoine Magri et 'du P. Guido Alfani. devenu
Je pieux el ardent aisteur des admirables Collo-
qai. ait se .retrouve la fia aune la plus pure do
la tradition mystique toscane.

Enfin, à travers les feuilïeis d'un livre étrange
écrit il y a peu d'années par le recteur dc l'uni-
versité de Salamanque, Miguel de Unamuno, sous
cc titre : Lc Sens tragique dc la Vie (traduct. n la
Nouvelle Bévue française), on trouve, à cAté
d'assertions discutables, uno éloquente condam-
nation clu rationalisme et du scientisme moder-
nes et une apologie vibrante du vieil idéalisme
chrétien ct catholique, auquel l'Espagne csl de-
meurée, dans l'ensemble, si fermement attachée

De toutes parts, l'édite se tourne vers l'Eglise,
fait appel à ses lumières, rend hommage à sa
jeunesse immaroescible, à la fécondité de la vie
qui circule dans ses veines, vie que nous savons
alimentée par Ca sève divine. Les systèmes phi-
losophiques, les assauts de la critique négative,
les tentatives dc la polilique sectaire, le culte
dionysiaque dc la force solon Nietzsche ou d 'idéo-
logie sociale d'un sentimentalisme un peu belani
à la Tolstoï , toutes ces illusions, toutes ces er-
reurs, tous oes mensonges ou tous ces mirages
procurent à l'âme contemporaine un sentiment
grandissant d'insatisfactkm, font sc dértfioppér
cn elle un appétit sans cesse accru de certitude.

C'est aussi dans notre Suisse romando que
la jeune éMe intellectuelle se .passionne à son
tour, sous l'innuence dc Ctoudcl, de Péguy, de
Jammes, poux le problème religieux. L'auteur de
ces iignes se rappelle les sentiments de commi-
sération qui lui étaient témoignés, il y a quelque
quatorze ans, alors qu'il désertait les brumes
d'un protestantisme toujours plus flottant pour
venir réchauffer et vivifier son âmo à la < lu-
mière de Homo ».

Aujourd'hui, cc geste, presque isolé ,naguère,
so renouvelle assez pour exciter l'éloancmenl ad-
miratif dc toute unc jeunesse qui vok quelques-
uns dc ses îneilleuia représentants reprendre Ce
chemin dc cette Eglise calholiquie, qu 'une con-
vertie anglaise a justement appelée la « Maison
de lumière ».

Nous sommes donc fondés à nous réjouir d'un
véritable renouveau qui se manifeste de toutes
parts et que suffit à esiptiquer, après la grâce de
Dieu, le désir profond propre à l'âme de nos
contemporains de retrouver le vrai sens de la
vie ct l'équilibre intellectuel et moral que seule
procure la claire notion du divin. On aime, en
ces jours troubles <s déchirants, ù s'appuyer sur
un terrain solide, à camper sur des positions
solidement établie», ti «« baser sur un ensemble
de vérités logiquement enchaînées. La jeun«
Eranot redevient traditionaliste, partait calho.

lique ; l'Angleterre incline de 5*ne en paa vers
Home ; lps meàHeun» at les plus généreux d'entre
les hommes nouveaux en Italie, en Espagne, en
Hollande, dans le Nord, ici même, foot litière
des vieux préjugés et rendent hommage à la
grandeur et à la puissance attractive de l'Eglise.

Qu 'ajouter, si ce n'csl l'expression d'une ad-
(Taxation et d'un amour renouvelés pour celle
Mère incomparable, pour ce grand arbre vingt
fois séculaire, qui témoigne d'une vita.ilé plus
abcnitanle que jamais, par la qualité et la spkjn-
deur des fruils quelle produit et des pousses
nouvelles qui ne cessent dc croître sur ie tronc
immnrfef- f. H-

BR. Georges W*gnièr>0
miniatre d» Suisse à Rome

Berne, 22 février.
Ve ministre de Susse 4 Borne, M. de Planta,

a donné sa démission, pour raison de santé, pour
le 15 avril.

Le Conseil fédâral a chargé le chef du Dépar-
tement palitipie d'exprimer ses Cbakiuraix re-
tnerexements au distingué homme d'Elad ei di-
plomate po«ir les services rendu». ,,

Le Conseil fodârai a dé*i«n4 oamnw enxoj«
extraordenai.-* et imnistra plôrir-oteniliair* i*
Suisse eh 1U> M. Georges Wagmin, dnec;
leur du Journal de Genève, doctwur «a droit , d»
tey-Pœyce* iVasid).

« tx a -
M. G. Wagnière est né » Flarenoe. d'sme fa-

mille va-jdodse établie en Italie dès la première
mectié du «IMe dernieir. Son père avait été
r.ominé vice-eonsuû suisse en 1877 , «nais avait
décèiné oet honneur.

Un de ses parenls nommé consul de Suisse à
ltomc, en 18-10. a oooupé ce «poste pendant de
k>cgi»es années.

M. G. Wagoiére a suSi les classe* du collège
de Lausanne. Il fit une amnée de lettres et une
ennée de droit dar.s celte vEe. .11 (poutwBvèt ses.
études' jœicfcquos â Lê iaft 

et en Ralic et 
devtŝ ^

docteur en droil dc l'université de Pise-
D entra ensuite -dans î'adnxzrstriîion f & U r a i c, ,

au Département de justice rf 'poKce ; en 1896; 'Il
fut nommé deuxième vioe-ohanceUer de la Con-
fédération el remp-iit oes fonctions pendant phis
de six ans.

En 1902, il entra au Journal de Genève, don*
il est le directeur depuis tpTès de dix an*

Dans Tannée, M. G. Wagnière est capitaine
d'artillerie «t commande la compagnie 8 du traio
de landstunm. -..- ¦¦•

• • •
Cette nomination honore la presse suasse , dont

M. Wagnière est l'un des plus distinguas repré-
scrïtanls.

M. ic conseiller fédéral Mofeta a déchue, a-.t
sujet de îa noeninaïion de M. Wagmcre comme
ministre à Itoime :

< Indépendamment du fait que M. Wagnière
possède loutes ies qualités requises pour oe
poste, 6e Conseil fédéral a été heureux de *aii£r
cette occasion pour rendre hommage à la presse
suisse. En ce qui aie concerne personnellement,
j'ai attaché une certaine importance â ce cote
de la question, estimant qu'il <ta_3 . jildicieux
d'offrir une marque d'estime à l'un des repré-
sentants de i'cSto du jciarnalisme suasse. J'es-
père que Ses membres de la presso sentiront le
prix de cotte distinction et considéreront tou-
jours davantage combien grande est Heur res-
ponsabilité envers le pav^s. >

Le Corriere delta Sera <te Milan oait qao U
nomination do M. Wagnière est considérée
dans ii colonie suisse à Rome oomme ttnc
preuve certaine que.la Suisse est décodée, à imain-
tenir une îiciïtraJ-lé hienvoiJJanîe â H 'égaçrd de
l'Italie. •

Le Corriere d'Italia, OTgame caîïtolique de
Kome, écrit : c Le journalisme a raison -de se
sentir honoré de ce choix, tp  ̂ ***• en <***«'-.
une çuantie de 5a continuation des bons rap-
ports entre la Gortfédération et l'Italie.- >

V Italia, organe «Bthdlàque de Milan, dit qu<
cette nomination ne manquera pas d'être hier
accueillie dons les mihenx POUtiÔlMÉ Païens.

Nécrologie
Mgr d'Ar-veclo • Castro

On ennonoe, de Lisbonne, ht mort de Mgr
d'Arcvcdo e Castro, évêque de Macao (Indes
portugaises).

Mgr Jean-Paailm d'Azevedo c Castro élail. né
à Lages do Pico, dans les Açores, le 4 février
1852. Il avait été sacré évêque de Maca» le .27'
décembre 1902. Le diocèse de Macao camprend.
outre cette viîle et ia cotanie dont elie est la
capitale, les Ues voisines, Hong-Kong excepté,
les préfectures dc Tchao-King et do Hiang-
Ghang, une partie de Timor el Ces <miss__aiia pou-
tugaiseti de Malacca et de Singapore.

IB P. 13nec;roui

On annonce de Rome Oa mort du P. Bucce-
roni. qui. pendant plus de trente ans, enseigna
1« théologie n-. i -.- .-. '.. - li l'universilé pontificale de
la Gr̂ orienne. Le savant Jésuite, était tté &
Naples en 1841. 11 «vait été professeur 1 Laval,
en Fpmoe, « fi Lowvain. Jl *ta»t «oçsiÇJaur ap/



précié de plusieurs congrégations romaine» «1
il travailla" activement' à la codification du nou-
veau d r cl; canon. .Son cour» . de . théologie ¦mo-
ral* et tes caa dt conscience sont justement
repaies.

La fluorce eupopôertn©
rn^-m |

FBÇNT OCCIDENTAI.
Journée dn 21 février

' .Communiqué françaia dà 22'février, i 3 h. de
l'après-midi ¦: • ¦ • - "

Lutle d'artillerie assez violente tur l'entemble
du front , principalement dani Tes rêgiohtforêt de
Pinon, Chevreuz, Californie, Buttes-du-Mesnil,
Hartmannsivcilerkopf el Doller.

• • •
GommmiiquKr allemand du 22 février *.
Activité de l'artillerie et det lance-mines par

endroits ainsi que de petits combats de reconnais-
sance.

Sur la voie d'Ypres à Boulers, un potte de
garde angtais a été surpris et fait  prisonnier.

JOQJDta Un 22 tôvnar
Communiqué français du 22-lévrier, à ïl  h.

du soir :
Aucun événement important à signaler sur

l' ensemble du front.
• • m

Commupigué ang'ais du 22 février, ù 10 h. 45
du soir :

L'artillerie ennemie a manifeité quelque acti-
vité aux environs de la route Arras-Cambrai, à
iov.esl dt La Bassée et au nord-ouest d'Ypres.

Aucun aulre événement ù signaler.

Bombardement de Padoue
Borne, 22 février.

Entre 10 h. et 1 h. ce .matin, des avions enne-
mi» ont sourvoié nos vUEcs, causant des dégâts à
leur palrinxxine 'historique et aux propriétés ipri-
vo.i. Padoue a élé bombardé troia fois. De nom-
breuses bombes ont été jetées sur Vicence, Mes-
tre, Venise et Tiobaselcghe (N.-O. de iMcstre).
Noua •VMM à déplorer quelques victimes appar-
tenant toutes à Sa population civile ét pour la
,"i .: : . - .r; de» _ ¦. ¦:;- . r. es.

Explosion d'nn dirigeable français
Parit, 23 février.

Le Temps apprend qu'un dirégeable français ,
explorant mercredi matin la Manche, au large
de Saicte-Adresse , a eu un accident «u gouver-
nail. 11 a'es4 heurté contre vue faîajsc du Havre.
Eue formidable explosion s'est produite . Le
canama.nciarJt Fleury, aime que l' employé cje 'la
T. S. F. ont clé -tués si a le coup. Le quarticr-
maflire, préctp'téi.iur torre, a eu Te brat droit
fracturé. A Ja suite du choc, ie» bombes se trou-
VM»; tur.le dÊrigeahle onl éclaté, blessant phi-
«eupiT» pertonne» accourue». Le dirigeable ett en-
fciremenl de.1r.uJt.

LES ANGLAIS EN PALESTINE

La priât- d- J é rhho
Londres, 22 février.

(Officiel .)  — Communi qué de Palestine :
Pendant la matinée du 21, après une nuit

sans mordrai!, mois forces opérant à l'est de Jéru-
salem ont repris leur avance ver» Jéricho. Noua
¦'avonj rencontré qu 'une faible résistance et , 1
8 h. 20 du matin, les troupe» montées austra-
Eieiraes sont entrées dans le village et s'établis-
saient, plus lard, sur la ligne du Jourdain et du
Wadi-Huja.

Le temps continue il èlre mauvais. Il y • du
brouillard el dc lon'jes pùuics.

No» pertes, dans le combat du 20 février , fu-
rent de nouveau légères. «5 Turcs ont été faàta
prisonniers entre les 10 cl 21 février.

Au nord et au nord-ouest de Jérusalem, mos
position* avancées ont û'.c légèrement étendues
tt consolidées.

La guerre sur mer

Vapeur espagnol coulé
Madrid, 22 février.

Un sous-uiarin a coulé, à 200 oiiMcs de la côte
le vapeur espagnol Mare Caspio, ol-huït ix New
ïork , avec un cliargememt die liège. Le transat
Hantique Claudio Elpaese, qui reoueiMiit l'éqai
page, a éfé arrôté pax le saus-tmaiin ct n'a (pu eb
UÎBT que difficilement l'autorisation de conti
nuer sa route.

Un sous-marin français perda
Paris, 22 février.

(Havai)  — Lesous-anartn Bernouilli, parti en
croisière depuis quelques jonrs, n'est pas rentré
à sa base. .. . . .  

Dans le parti sooialiste italien

- Rome, 22 février.
(P. T. S.) — Ee secrétaire par intérim in

parti socialiste officiel a été arrôté 1 Syracuse,
où il éltk mobiHsé. II a été conduit à k prison
militaire de Catane et sera déféré à un conseil
de guen*.

Borne, 22 f for ier.
{P. T. S.) — Les autorités ont refusé de don-

ner un passeport pour Londres à M. Serra-li,
rédacteur de VAvanti. Le député pacifiste Mor-
igari, a, de .son côté, décidé de rester à Rome,
bien Qn'il ait obtenu un passeport.

La eeasure itslienne et M. Giolitti
Borne, 22 février. ¦

¦ (P. T. S.) —¦ Le députe intervenHàomiiste di
Castro « demandé au ministre de l'Intérieur les
r»i»on» fttar letqnelltt là tenture s rt-n l'ordrt
*U t x x f f r ï a t t  tT»Mini;l ^»»i-,4» ', WiXr-, ift «1-
+-V** «**« M. «Wit«.

Confédération
A la coinmission des pleins pouvoirs

La nouvelle commission parlementaire dote
des pleins pouvoirs sc réunira le 4 mars, pour
examiner les faits epii sc sont produit» ctepuàs
la publ-calioQ du neuviènse rapporl .du Conseil
riderai.

Le congrès socialiste international tic Berne
Il est exact, eomme nous l'avons annoncé,

que les sooi-a'".rttes choroiient à organiser un con-
grès pr-,lçrrialic«ial, qui aurait lieu à ©orne dans
la seconde quinzaine «le nuirs. Mais él .n'est pas
certain que les gouvernements affilés accordent
à leurs délégués socialistes les passeports pour
y venir. Il est probable que le congrès né réir-
îvira que des w»ciais'.es des earçiffes centsarwx et
des pays neutres

POUR NOS MINISTRES A L'ÉTRANGER

On nous écrit de Berne :
Lc problème de la situation financière de nos

ministres à l'étranger a reçu une solution toute
provisoire ù la fin de l'année passée, cn ce sens
que le Conseil fédéral s'est fait accorder un
crédit global de 50,000 francs pour améliorer
lies conditions de traitement de l'un ou de l'autre
de nos chefs de .misstem. En outre, Oes pour-
parlers pour l'acquisition d'immeubles, notam-
ment pour abriter les légations de Vienne, Paris
et Rome, sont poussés activement. Le Conseil
fédéral vient dc charger son département poli-
tique de procéder à une enquête approfondie ,
pour établir clairement quelles sont les recettes
et les dépenses de» légations à l'étranger. Jus-
qu'ici , on cn étail plus ou moins réduit à des
suppositions. L'enquête ordonnée favorisera les
bases poux une solution définitive du problème

A L'AMBASSADE DE FRANCE

(Un nous écrit de Berne :
Noua apprenons que M. de Toniigoët-Tréamaa,

secrétaire de l'ambaissade de Franoe, a été itrains-
féré au Caire.

A la légation d'Italie

On nous écrit de Berne :
Le marquis Patrïucci de Calboli, le distingué

ministre d'Italie en Suisse, vient d'ôtre l'objet
d'une haute faveur de ila pari du gouvernement
de son ipays : tl a été nommé Grand Gordon
de la Courcone d'Italie , pour les mérites par-
ticuliers qu 'il s'esl acquis daas l'accomplisse-
ment de sa mission diplomatique.

Nous avons faiit prévoir, il y a quelques «*-
maints, que île marqui» Durazzo , conseiller à la
légation d'Italie , quitterai! Berne. Noua pouvons
aujourd'hui confirmer la nouvelle. Les regrets
des milieux officiels de Ja valle fédérale, de voir
partir ce diplomate d'exceptionnelle valeur, sont
unanimes. Le marquis Durazzo ne va pas, comme
on l'a annoncé ailleurs, à Tanger, mais il occu-
pera un posle de confiance au ministère de» af-
faires étrangères, à Borne, où nous comptons
ainsi un ami de plus, un îlmi qui se rend par-
faitement conup'e des conditions poiiliques ct
économique» do la Suisse.

La 8tii**8e et la g-n *»rr+

A propos d' une lettre
M. Marcel Guinand, de Genève, qui s'esft mi»

en vedette, au cours de la guerre, par plusieurs
bruyantes interventions dans les affaires à l'or-
dre du jour, vient d'écrire contre M. J e t a  De-
bril, rédacteur de la Guerre mondiale et de La
Feuille, uae brochure dans laquelle il cherche
à prouver que la publication de La Feuille serail
en contradiction avec l'ordonnance fédérale sur

,1a co-csommaition du papier. M. Guinand fait état ,
dans «a poCémique, d'une lettre de M. te dé-
puté aux Etats YVettsteen ix M. Debrit, sur cet
objet.

&1. Debril , dans sa réponse à M. Guinand, fait
savoir qu'il a appris l'existence de la lettre de M.
Wettstein par lia publication qu'en vient de faire
M. Guinand, et que cette lettre me lui est jaimais
parvenue. Comment est-elle tombée dans les
mains de M. Guinand ?

A la f ront iè re  misse
Porrenlruy, 22 février.

Mercredi , entre ï et 2 heures, plusieurs
avions ont survolé le territoire suisse, dans
l'Ajoie. On cn a vu, par exemple, deux au-destus
de la région de Courtemaiche, où ils se sont
maintenus assez longtemps à unc très grande
hauteur, hors d'atteinte - de nos baltes. Les oi-
seaux indésirables ont disparo vers îi France.

Pendant toute la journée, l'aviation a déployé
une grande activité sur le front de ila Haute-
Alsace.

La contrebande
jDeur citoyens allemands de Singen (Schaff-

ilKncse), qui cherchaient à faire passor en AEe-
màgne du platcne pour une valeur de plu» de
200,000 francs, ont été découverts. Ils avaient
soudoyé un paoevre ouvrier d'une fabrique de
Bàmsen, qui devait , à la faveur de lia nuit ct du
hrouillard, emporter Ù travers la .frontière la
botte coastenant ie platine et la remettre.à un
soUdat allemand mus au courant. Lae récom-
pense de 1500 francs lui avairt été promise. Mai?
Voufvrier, qui était un homme ' bounéte, s'enr
pressa d'averfcr les douaniers, qui "décou-vrirenl
l'affaire. L'organisateur de celle-ci est un hôte-
lier de Singen. H voulait sans douté fournir du
platine aux dentistes allemands.

Cent quarante k|!os idu préceux nnétal, d'une
vaGe*» de plu» Ide 1 miâllioin», «laraéent *é «oca-
ptrfe «D 'i» '.» -.- ¦>»."/ tVrt v,.»i-r.- 'ii ¦-, en V>
magot. . 

_ _

En quête à la charge d'un mfunier
On anneavee que Je meicnfier Fischer, de WU-

degg, qui a, dcais- l'aranée, te grade de imajor , est
soua Ue comp d'une enqitôle au sujel des ïivTai-
sons de faTice qu'il a faites depuis trois an*
pour l'armée.

La frontière antr'eui nne ronverle
La fronlière dc l'Autriche est de nouveau ou-

verte. Depuis hier, vendredi, voyageurs et en
vois postaux arrivent. Lç régime dés prescrip
lions de contrûl-e à la frontière est rétabS, lé
qu 'il existait avant la fermeture.

Des i m r u 'i-:- dans nno malle
La police de Spiez (Oberiand bernois) vient

d'arrôter , ù Diemtigcn, un ouvrier .suspect , cm-
plo\"é dopuis un certain temps aux forces hy-
drauliques bernoises. C'est im.sammé Saline.
Une perquisition , opérée &,$on domicile, a fail
découvrir, dans une malle, 20 bombes.

.La session
da Grand Conaeil vaudois

¦ Lausanne, 22 féurier.
Le Grand Conseil u siégé, cette somaine, eu

reprise dc la session ordinaire d'sutdmne. Sa
première séance a été consworéc à la qiccstion
éoonoauiqnie, sous forme d'aintillioration des trai-
tements des instituteurs ét insitJ'attriœs primaires
et du -corps eiiseignaiilt''seooinciaire. Le projet
concernant Tes aBocatcons pour rendiérisscmcnt
de la vie nux fcootionnaires et omployvs de l'ad-
mànistiuilioin cantcauiCe n été voté sons l'effet de
conscdéraJti'ans anslogues. Le Grand ConsoS a
ensuite abordé urne siérie de questions dont la
plupart ne présentent qu'un intérêt Cantonal.
Nous signalons toutefois le projet de Toi sur l'cs-
limatcon off-icêellle des imlmeBbtes que ohamdonne
avec maison Ca taxe cadaslrofie pouir liai substi-
tuer la taxe vfcnaik.

IA  foire saiisse d'écbantilSons à I_iausanne, cn
1910, a fait l'objel d'un débat «t de déclarations
intéressantes. Des difficultés ont surgi entre
Bàle et Lausanne au sujet de 'l'organisation de
cotte foére. Bépondant à une interpellation de
M. ie D1 Dind, M. Chuard a fait res-
sortir qu 'il ne s'agissait pas d'une rivalité
entre doux villes suisses, mais d'une question
cle prin.a:pe. La locaiisatton d une taire peut pré-
senter des avantages au point dc vue tfAnanciei
ou de sen ctrgami&ation, uiais aux diépcns -des in-
lérfts écohamtques, ixjiiiJLkpies ou imoraïux. Une
foire itiaérante.répond mieux à l'esprit de no-
tre pa}-a, orienté vers les oahitiotis uléoentralLsa-
trices ol il n 'est certes pas excessif de .réclamer
Ga 3me cfcùre suisse pour Qa Suisse r-c»Œti-niil.e.

M. MaillefecK conseiller nationa1!. a inséslé «ii
le fait que l'organisaton dc la foire suisse à
Lausanne s'offre aux Vaudois non comme um
profét mais ooimmç un devair.

A la îuélc de cei l '.-lcbj-aUon's, le Grand Con-
seil! a adopte à E unanamiie un ordre ora jour
t reven'diquatnt'poùr lé camion de Vaud le droit
iigliîiime, après deux foires suisses tenues ix Bflle ,
d'organevor à Lausanne Ja troisième foire sui'S.sc
d'échaji'illoou i.

Panmi Ces moinlbreuse» motiions déposée» «ur
le bureau du Grand Conseil en cours cle session,
signalons ©aïe-tendant à l'àitrodiuctiion du vote
tacite en «îaUérc d'élections cantonales «t com-
muinaiea — propoaition qai mérite un «couei
favorable.

Le Grand Conseil a accordé Da naturaUsatioB
vaudoise à 16 candidats, dont M. le oonscdilei
d'Etal Fricker, ohef du Département de» Ifinan-
oes, d'origine argovienme.

Les députés se sont séparés après aviair décida
que te Conseil d'Etat sommas à réélection 'le
3 mars prochain serait assemncnlé en iprésenoe
du Granà CanseU, à ia caWifciiralc.

A.-J. R.

La vie économique
L'économie dn papier

On nous écrit de Berne :
Les micsurcs concernant d'économie du papier

vont être complétées prochainement , d'après ce
qu 'on dit , dans le sens de la restriction, voire
de l'interdiction dc la distribution gratuite des
journaux , comme elle sc fait assez fréquemment ,
pour un but de propagande.

(C'est un point délicat , auquel on fera bien
de réfléchir avant de se décider. Béd.)

la carie de pain de mars
Communiqué officiel du Département mili-

taire fédéral :
Vu la pénurie de pommes de terre et d'autres

denrées alimentaires, et malgré la diminution
rapide des réserves de blé, le Département mi-
litaire suisse a déridé de maintenir, pour le mois
de mare, la même ration de pain que pour fé-
vrier. Toutefois, i) a invité les offices commu-
naux à. diminuer, dans la mesure du possible,
te nombre de caries supplémentaires à remettre
aux familles hénéficiant du pain à prix réduit.

- — ?

€chos de partout
LE NOHAGÊNi tRE PHILOSOPHE

M. Le Guen, anœaa aéiœtcur français , qu'on
vient d'enterrer à Brésil avait quatre-vingt-douze
ans, ït appartenait «u barreau depuis 1848.

Scs confrères du barreau de Brest ont rétabli
la vieEle coutume des dîners confraternels.

Au premier de ces dîners, il présida ; ih avait
près de M im tout jeume avocarl, M. Paul Si-
mon, dopuis député de Brest.

II Je regarda avec dusà yeux -patenicls et lui
dil en souriant :

— Jaune liomme, je vous smrha5te. de demeu-
rer au barreau ansssi longtemps que moi ! Ainsi
vous y serez encore en 1960. Vous direz aiors :
«¦ J'ai comm, dan» ;ma jeunesse, ua vieil avocat
Û} avait y. i.". j  i ta Itlt s , tt j»rs«ft»e Bt Ttn»

LIS Ê T I Q U F T K S  DE Lt H A L H O N K È T E T i .

Dans la Posl de Miuaiffcb , on Kt qu'une habi-
tante de lludvvigsliaifen, ayant fait l'acquisition
d'un tablier d'enfant, eut ia curiosité d'examiner
rétiquelitc «Ipaisse indiqu»mt le prix : cinq éti-
quettes avaiieut élé camées, sai'ooessivenrei'.t l'une
BUT l'uulre ; citas .maxquascivt l'asccaisioii des prix
suivante : 2 marks 05, 4.45, 7.90, 12.75, 18.50

ite marchand aurait flU, iti>«.ns dû.prendre la
précaution d'enlever les cairiemnes éticfuefles,
dont les prix progressifs fau-Sûient contstatcr sa
m-a_llKwvnétcté.

MOI ÛE LA FM

E-fitro poihts aur le salilaluen :
— Pour sûr qu'il y a «les caves et du boa vin,

\ Milan...
— Penses-tu ?
— T'as doce jamais entcifcîiu paiter de la

i Pinarcolhèque > ?

FRIBOURG
BetpcetOB» 1« Carême

De la Semaine, catholique et signé de Mou-
seigneur l'Evêque du diocèse :

Dans la Semaine catholique du 10 novembre
1916, Nous avons demandé aux « associations
catholiques du diocèse de s'abstenir de donner
des représentaiions thédlrales , concerts, etc.,
pendant le temps du carôme «. En 1917 , Nous
avons fait la jnôme recommandation.

Il arrive que des sociétés catholiques Nous
demandent l'autorisation de donner unc repré-
sentation ou une soirée pendant le caT&me. Nous
avouons ne point comprendre ces demandes.

Iloiuarquons , d'abord , qu'il n'y a pas eu unc
loi prohibitive portée ; il ne peut donc pas y
avoir dispense, exemption de cette loi, autorisa-
tion de s'y soustraire. S'il n 'y a pas eu une dé-
fense formelle, c'est que Nous ne. la jugions pas
nécessaire. Aurions-Nous trop présumé de l'es-
prit chrétien cle Nos diocésains ?

Le carême est un temps de pénitence, de mor-
tification , et la pénitence csl incompatible avec
les amusements et ia dissipation. 11 n'appartient
point à l'Evêque d'enlever celte opposition ; il
nc peul changer le caractère du carême et tou-
tes les autorisations du monde n 'empêcheraient
pas les représentaiions, les soirées, les lotos, les
cassées , etc., d'être absolument déplacés pen-
dant ce temps consacré par l'Eglise aux pen-
sées sérieuses et à la pénitence.

Pour quelques-uns , la recommandation fait?
par le Chef du diocèse semble être le seul motif
de s'abstenir des réjouissances bruyantes, alors
que l'on devrait attendre de tous les catholiques
un sens chrétien assez développé pour 'com-
prendre l'inconvenance de ces divertissements ,
lors même que l'Autorité diocésaine n'aurait
donné aucun avis.

Ce sont là des vérités sur lesquelles il somMe
superflu d'msislcr , tant elles s imposent d elles-
mêmes. Nous constatons avec regret qu'elles nc
sont point comprises dc tous.

Les représentations théâtrales , les soirées se
lonnenl plua particuliôremenl dans les villes.
Les campagnes ont d' autres divertissements et
les paroisses rurales ne savent pas toujours
non plus s'en priver pendant la sainte Quaran-
laine. C'est ainsi que les journaux annonçaient,
pour le dimanche 17 février, deux cassées dans
la campagne fribourgeoise.

Quand l'Empire romain s'effo,ndr*it , let des-
cendants dégénérés des conquérants du .monde ne
demandaient plus que deux choses : panem el
circenses, du pain et les jeux du cirque. Bientôt ,
les catholiques du X X " "  -siècle, les héritiers des
martyrs, les fils des austères chrétiens d'autre-
fois nc demanderont plus que des cartes de pair
et des représentations théâtrales, -même pendanl
le saint temps du carême.

, f  Placide COLLIARD,
Euéque de Lausanne el Genèue

Conférence de Saint-Nicolas
Après Je témoignage des Evangiles, sur lequel

sonl basées les preuves de la divinité de Jésus-
Chrit , ainsi que l'a magnifiquement démontre
le Ji. P. Mandonnet , dimanche passé, Mgr Fra-
gnière, supérieur du Séminaire, examinera, dans
la conférence de demain , le iémoignage des mi-
racles, leur certitude Jujstoniquc et leur carac-
tère surnaturel. Cette thèse d'une importance
capitale offre un intérêt tout particulier à notre
époque de scepticisme et de dénégation systéma-
tique. On sera -heureux de l'entendre développer
par ie distingué Supérieur dm iSéŒiJnasre, aves;
la science -théologique et la clarté qui le distin-
guent .

8f. Uux Turmann profeiBenr
A l'Ecole polytecbnlqne,fédéruIe

On nous mande de Berne :
•Le Conseil fédéral a nommé, hier vendredi,

M. Max Turmann, professeur à l'université dc
Fribourg, professeur de sciences sociales à
l'Ecole polytechnique fédérale, à Zurich.

Le Conseil fédéral a autorisé M. Turmann à
continuer néanmoins aon enseignement à d'uni-
versité de Fribourg.

Ancien élère de l'Unlreraité
M. l'abbé Yéronnet , dont il était question dans

notre numéro d'iifcr , à propos d'une commu-
nication A l'Académie des Saeocçs, à. Paris , a
.suivi les cours de mathématiques 'â i'Unï\»rsité,
niais il a fait son doctorat à la Sorbonne, à Paris.
Il avait cTéjù fhri h peu près sa ilrèse sur la forirî
exacte de la 'terrc quand il arriva à Fribourg.

' Ko» ingénieurs
Vlntelligenzblatt dc Schaffhouse nous ap-

prend que li Société de l'aluminium de Neuhau-
sen a appelé M.-le pr Edouard Marmier, ingé-
nieur chimiste, de Sévaz, à Neuhausen, à l'un
des postes de dirteteur et fond* de pouvoirs de
c*tti «mariante gitetprise, .

Hôtes princier»
Hier après midi, Fribourg. a; ou la..viàtè d'un

frère de J'ex-soiïvorain de" Grèce qià: tt-ocoimipa
gnaiit l'un ' des fils et l'une, dos filles du roi
ConstunlMi. Venus en au-toiinobilc, de Montreux
où sis sont eh séjour , -les (princes de 'Grèce oni
assisté à un concert , d'orgues i\ Sainl-Nicolas
Ils se sont arrêtés ensuite quelques minutes i
VH&tel Termusus.

La « Patrie eal>se i et Fribonrg
la Patrie suisse, la revue-genevoise si suisst

et si attrayante, contient, dans son numéro du
20 février , avec leurs portraits Lien vivants, dc
très justes appréciations sur deux/.hôinmes donl
l'un a fait ct l'autre fait encore grand honneui
au pays de Fribourg, feu M. le conseiller nations
WuiUere! ct M. Arsène Niquille, le nouveau di
recteur général des C. F. F.

Voici comment la Pairie suisse résume la car
rière du regretté¦préfet de. Fribourg :

c Homme réfléchi, d'un sang-ftbid ix toule
épreuve, perspicace, ayant- une parfaite ot exacte
connaissance du tempérament de scs -conci-
toyens, Charles dc Wuilleret étail, à la ville
comme ù la campagne,- entouré d' iin rcspecl
profond. 13 savait allier la lion té à la fermolé.
Il imposait et attirait- tout à 'la fois. 11 était
l'image -majestueuse et douce de d'ordre , celle
qualité infiniment précieuse, qui semble actuel-
lement subir ¦ comme une- éclipse, mais dont
nous n'avons jamais eu un aussi pressant be-

L article consacré il M. Njqni-Uie est de notTc
excellent coofrùrc M. Jean Bausler, publiiciste à
Berne. En voici la très caractéristique comeiu-
sion :

t Excellent juriste et travailleur infatigable,
M. Niquille csl, par surcroît, très aimé de son
personnel. Le fonclionnarii-me bureaucratique
n'est jamais parvenu à altérer sou inépuisable
bienveillance, non plus que sa charmante sim-
plicité. A l'un de «es chefs de service qui M.
présentait dans son bureau quelques heures
après sa nomination et s'adressait à lui par son
titre nouveau dc Herr Dircklor, M. Niquille ré-
pondit avec son fin sourire : « Non, pas lien
Direklor ; continuez tout simplemcm: à m'appe-
ler M. Niquille. > Tout l'homme est dans ct
mot. »

Chez les cliemiiioiU
On nous écrit : -
Les temps troublés que nous traversons, avec

toutes leurs répercussions économiques et so-
ciales, ont poussé les divers corps de métiers i
s'unir plus étroitement. Cliacun de ces corps i
senti le besoin de se rapprocher de son voisin
pour mettre en pratique la belle devise
« L'union fait la force ...

Les employés de chemin clc fer n'ont pai
échappé ù cette évolution. Bien que groupés en
¦catégories ict en sections locales, iU onl juji
utile de se constituer cn une association plu.
homogène, sous unc direotion unique. Lcs peti
les sectious se sont effacées, pour faire place I
des contingents plus forts, dénommés < arrondis-
sements ». Lc personnel des iigmes de Berne c!
dc la Broyo a choisi Fribourg pour siège dc sor
comité, composé de MM. Marcel Ilujuin , prési
dent;  Marcel Vogel, -caissier, .«il Henri Nicolet,
secrétaire, tous domiciliés cn notre ville.

Couféreoce au Cercle ««thollqne
Nous avons le plaisir d'ar/iXMioer que M. le

D' Beck , professoUT à 1'U.jaMersité, donnera,
lundi soir. 25 février, à 8 heures, au Cercle ca-
tholique , une conférence publique et gratuite sur
la motion Weltstein.

On sait le danger que comporte pour ie fédé-
raVi&me va n,olkm centTalisalrice de M. Wett-
stein. IVrsonnc mteux que M. Beck ne connaît
ce dûinger et les moyens d'y -parer. C'est don-:
une causerie de haute actualité que le distingue
professeur fera lundi soir. Aussi peut-on comp
ter sur un nombreux audiitoire.

Conférence de Belles-Lettres
Nous rappelons îa brillante cepiféirence qu

aura lieu ce soir samedi, il la Grenelle, sous 1er
auspices des Belles-Lettres-, M. ¦ Roorda-vat
Eysinga, Oitumoriste bien cctinm., est l'autour dJ
Pédagogue n'aime ¦ pas les enfanls.

Pour cotte conférence i'i la suivante, ceUe d<
M. Paul Bcboux , le prix des réservées sera fixe
ù 2 fr.

Conférences allemandes
La série des conférences allemandes au Cer-cCf

catholique a été clôturée, Jimkdii dernier , par un
intéressant exposé de 'M 1'0 Crtcrlein, secrétaire
de la Ligue dies femmes cathoEqjes suisses, à
Bille, sur ce sujet de toute adhiialsté -. 'Les ten-
dances modernes dans la formation et l'éduca-
tion de la femme.

Présentée par IM. le dircc-teinr 'Mo*ar, qui a raip-
pciVé, sc&on le vieux dicton « Noblesse qbiûge »
que Fribourg, vile d'iéducalion , ae devait de il".
pas rester imidBilfwenH à celte grande question , li
conférencière a donné, cn quelque sorte, la ca-
ractéristique du jnoirvemenil'fcimiitrn dé 'ces der-
nières armées. Après avoir '-aiÉfiiysé 'l'âme 'féinii-
nâ>e, ses tendaitecs et ses. diés&s, 8I"8 Crcenlleiii
a signalé les Hoeuma de l'éducation fdmimine
moderne et imonlrê d quefl pctnl,' si Ton is'ooeupe
de la formation méaiogère el iprofcssicaiaielle de
(la jeune fille, on néglige de p}us en^Jusisa cul-
ture ré%ieuse et sa pripairalion aux gran'-ls
devoirs-que Oui impose soo rôle 'futur d'épouse
et de mère «le famille.
. La question féminine,, s? «n veut .l'envisager

sous son vrai asjiect , au ' point ete vue économi-
que, matériel et înMleeluël,' est trvanl-ltoul une
question' waî aitse, ét,'icbhin4e'd5e:oéinèGnne la
moôtié du- genre Intmsdn, dlle" n'interasie (pas seu-
lement lés femmes, niifli-s toute Hti-société.

La conférencière a- insiste longuament sur les
av^antagesqua-découVerowl du l'accès dos fommes
aux éfcmtei suspérieiures, tmèn» "la^venutattro,
çwama qua l'on songe bi«n i r.» pas lann*r
irnSqffeiment l'étudJante, m*is da- femm» 5001*



pWte, -capûM* de imAVte ses «aides au s*r\»c* die
«a vie ol de son rôle.

iM"» Gromlein a su faircrossortir la grandeur
et la amiiUlipUoilé »le» tilchcs sociales qui ottcn-
dent To femme, en dehors du mariage, sa desti-
nation naturcile, lorsque .les circonstances ou
une vocation spéciale la itécideral à se vouer à la
virginité clux-Oemic. C'est datas cette snissàan oc
mèTe dos humides et des souffraoïts qu'elle
pounra mettre pQcincmcrtt en valeur une forma-
tion sérieuse et profonde.

L'école sociaCc qui va s'ouvrir ù Lucerne, en
avril proebain et que dirigera .spécialement M"*
Crœritein, contribuera , noms l'cSpérom, «lans une
large mesure, ù celte éducation sociale de la
femme catholique.

L'n nombreux audiloirc a écouiié avec beau-
coup d'attention cl d'intérêt la beïte cooférenee
de M"* jCrcenlcin et l'a vivement applaudie.

Conférence et projections lumineuses
M. le chanoine Gross, du Grand Saint-Ber-

nard , de passage à Fribourg, donnera , lundi soir,
uoe conférence religieuse et socjaùc , publique et
gratuite, à la Maison de Justine ou au Cercle so-
cial. Ln Liberté de lundi indiquera exactement
le lieu et l'heure.

Tout le monde est invité à coite conférence,
mais la classe .laborieuse l'est tout spécialement.

A la mémoire de M. Sidler
On sait que la Musique de Landwehr, ct tout

pasUcuKèxement ses anciens membres, ont tou-
jours conservé un souvenir inoubliable de leur
ancien direoleur ct uieinibrc d'iwnncur M. Armin
Sidler; aussi, l'annonce refotive à l'érection
d'un monument digne de oc maitre vénéré ne les
a pas laissés insensibles.

il&s onl décidé immcklialement d'ouvrir une
petite souscription parmi eux et d'en transmet-
tre le produit Ix M. le révérend doyen Ilaboud,
à Prez-vers-Siviriez.

fini souscrit AUSsilAt :
lia Massique de Landwehr, 50 f r .  ; MM. Jean-

nj- Itelaspre ; RaynKtml Carîpulaux ; Henri Sar-
mani ; Ignace DeGSey ; Antoine Sauser ; Sylvain
Badoiu|d ; Fritz FoBy, oonscillor camanunal ; Au-
guste Cbas-sot, oonsalller communal ; Joseph
Piller, secrétaiire continumal ; Ixiou Genoud, aux
Arcades ; Fernand Chassot ; Constantin Wyss j
Louis Clefilaimel ; Pierre Gougaiin, caissier, cha
cuai 5 fr. ; OHM. Adolphe Menétrey ; Antoine Jol-
ler ; Charles Vamgne ; Adolphe Berner ; FéCix
Waber ; Joseph Tona, dhaësrn 2 f r. Total :
132 fr.

Les membres honoraires, passifs ct actifs ou
toute autre personne qui désireraient souscrire
par l'entremise dc la Landwehr sont priés de
transmettre le montant qu'elles destinent daus
ce but à son président , M. Antoine Saniser.

Nous publierons le résultat de cette souscrip-

Conférence interdite
Il devait y avoir ce soir; au Café des Grand'-

Places, sous les auspices du parti socialiste de
Fribourg, une conférence de 01. Humbert-Droz,
le pasteur aiilimi";titarisite de La Cluaux-de-Fonds,
condamné dernièrement pour avoir refusé de
faire son service militaire. Le pasteur socialisle
devait parler de la « révolution russe ct du de-
voir des socialistes dc tous pays >. Cc devoir
consiste apparemment à imiter les boîchevifcis
dc Itelrograd.

Nous apprenons que la police a interdit la
conférence, .

T,a carie de pain do mars
Mardi commencera , dans:la ville de Fribourg

la distribution des cartes de pain pour le enoij
de mars. Les ménagères voudront bien , d'ores
ct déjà , tenir prêts les Jalons àes cartes de lé
¦etier, atin que la cueillette s'en tasse rapide-
ment. Pour hâter encore cette cueillette, ceux
qui sont obligés de s'absenter sont priés de
laisser chez leur concierge ou leur voisin lcs ta-
lons des cartes périmées, munis de leur nom.

Ecole fermée
La fièvre scarlatine règne dans la commune

•r Hennens où une quinzaine de ras ont élé cons
ta tés, outre quelques aulres cas suspects. Aussi
l'école a-t-dite élé fermée mardi.

Tramway* de Fribonrg
Par suile d'interruption de courant sur la li-

gne primaire, demain, dimanche, 24 février , la
circulalion des voitures sera complètement "in-
terrompue de 8 h. 30 à 9 h. 30 du matin.

De 9 h. 30 ù 12 h. 30, trois voitures feront ur
service réduit correspondant , dans la mesure du
possible, au commencement et à la lin des of-
fices religieux.

De 12 h. 30 â 1 heure, lo service sera com-
plètement interrompu jusqu 'à D'heure où le cou-
rant primaire sera dc nouveau donné. (Les En-
treprises électriques l'ont promis pour 1 heure.)

Cbemlns de fer éleotriqnes
de la Gruyère

Les C. E. G. ont bien commencé leur nouvel
exercice, lls ont encaissé, cn janvier écoulé, une
recette de 77,153 fr., supérieure de 13,893 fr. à
celle de janvier 1917, qui avait été de 63,2G0 fr.
L'augmentation provient surtout dc l'accroisse-
ment rin t-rciPir. iWwnt-trAhanditM i

Institut des Hantes Etades
Lundi, 25 février, à 5 ii. 'A , conférence du

R. P. de Langeu-W'endcls : L'Elise, institution
dh'ifwy Se.* «ïiime.lè.rtrs.

Société snisse de mathémaUqnes
Lu Société suisse de mathtousticpies se réunira

ù Fri-bourg, demain, 24 février , pour entendav
une conférence de M. de la Vallée Poussin, cor-
respondant dc l'Institut de France, professeur
û l'université de Lou vain. L'illustre mathémati-
cien traitera de l'approximation det foncliom
de variables réelles. tLa confeenoe aura dieu il J1
heures, à ia FaouOté des sciences. Elle est ou-
verte H tous ceux qui s'intéressent aux mathé-
matiques supérieures.

Calture mnralcbère
Lcs familles habitant la commune de Fri-

bourg. non concessionnaires de lots bourgeoi-
siaux et désireuses de faire pour leur usage de
Ja culture maraîchère, sont priées de s'inscrire,
jusqu 'au 25 février , au bureau N° 7 de la Mai-
son dc Ville, 1" étage, qui cherchera à les sa-
tisfaire dans la mesure du possible.

Confrérie de la Bonne tfort
Réunion mensuelle, à l'église du Collège, de-

main, dimanche. 21 février, à 2 h. M , au lieu
des vêpres paroissiales.

Congrégation latine de la Sainte Tlerge
Réunion , à 6 h. K du soir, demain dimanche,

il la chapelle dc Saint-Ignace, au Collège.
,»

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Clurur mixte de Saint-Sicolas. — Ce soir, sa-

medi, ù 8 h. Vt, répétition générale «si Cocai.

MEMENTO
Happ^lons îc concert qui 0OCa lieu demain

Soir, à 5 h., à la Grenette, cn faveur dc l'œuvre
si éminemment utile -des -ctii-ocÈes de vacances.
Les membres iKinoraires et passifs qui ont l'en-
trée gratuite voudront néanmoins se rappeler le
iiut cliaritalile du conoerl. Tout don, si minime
SÔS-MBL sera reçu avec reconnaissance à la caisse.

LES SPORTS
Football

Bappelons que, demain, dimanche, se dérou-
lera , ù 2 b Vi, au Parc des siporls du Champ
des Cibles, le match qui mettra aux prises le
F.-C. Chaux-de-Fonds I et le F.-C. Fribourg I
L'équipe mcxnlagnarde momlrcra au public fri-
bourgeois le -peu scientifique qui lui a vsfiu le ti-
tre de champion romand de série A pour 1917-
1918 .: elle se présentera avec ses meilleurs
joueurs . Ce match sera le dernier comptant pour
le championnat suisse que Fribourg joue sur
son terrain, cl son équipe a été quelque peu
rcnianiée, afin de tenir tête û son rude adver-
saire.

Après cette partie, F.-C. Collège I et F.-C.
Fribourg lit se rencontreront en une partie
aniicoùc.

Calendbria
DEMANCHE 21 FEVRIER

ir=" DIXI&NCUE DE C AUÏl  II F
M ul ul MATHIAS,  ii i i i ', t r u

Services religieux de Frihourg

DIBANCHE 24 FÉVRIER
Saint-Sicolas : 5 h. 'A,  6 b, 6 h. Vt ot "h.

messes basses. — 8 h., messe des enfants eban
téo ; sermon. — 9 h-, messe basse paroissiale
sermon. — 10 b., office capitulaire. — 11 h. 'A
messe liasse ; seronon. — 1 h. 'A, vêpres 'des en-
fants, catéchisme. — 3 h., vêpres capituéaàres ;
bénédiction du Très Saint Saoramcnt. — C h. Yt,
chapelet. — S h., conférenco a'pcûogé'.iiiue et
bénédict ion.

Saint-Jean : 7 h., messe basse, communion. —
8 h. Vs, messe des enfants avec instruction Ct
chants. — 9 h. 'A,  grand'messe, seranou. —
1 h. 'A , vêçres, prières du caromos bénédiction.
— Oh. h, chapelet

Mardi soir ct vendredi soir, à 8 b., exercices
du carême.

Sainl-Maurice : 6 h. ii, messe basse. — 8 h. Yi,
messe chantée, scnnuwi français. — 9 b. Vi, ca-
lôcbismc français. — 10 h., inessc basse, semnon
aî-emand. — lil b-, catéchisme allemand, —
1 h. Vt, vêpres, procession, bénédikHion. —
2 h. M, assemblée générale des Enfants, de
Marie. — 7 li. Y., chapelet, sermon tramçais,
bénédiction.

Collège : G th., 6 h. Vt, 7 b., 7 h. Yt, messes
liasses. — 8 h., oflscc des étiuidianls, sermon. —
9 h. Vt, messe des enfants, sermon, i— 10 h.,
oTËoe paroissial, sermon. — I b. H , vâpres- des
étudiants. — 2 h. Ji, réunion dc la Confrérie dc
la Uonnc-Mort.

h'olrc-Dame : fi h., messe basse. — 8 lt. li,
messe chantée, sermon allemand.. — 10 h., mess*
des enfants allemands avec chants, Hccturc de
la lettre pastorailc, catéchisme. — 2 h., vêpres ,
bénédiction , Archiconfrérie dn Saint Cceur de
Marie, sermon français, cliapelet .

RR. PP. Cordeliers .- 6 h., C h. 'A, 7 b, 7 h. Vt,
8 ix., messes basses. — 9 h., grand'jnessc. —
10 h. 'A , messe basse; service académique, ser-
mon allemand. — 2 ix. 'A,  vêpres cl bénédiction

RR. PP. Capucins : 5 h. Vt , 5 h. Yt, 0 h. Yt,
messes basses. — 10 h., miesse basse avec allo-
cution. — i h., soir, assemblée des Sceurs ter-
tiaires dc langue française. ilndmCgence plénière.

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
Laa événements da Russie

Lénfne et Troteky ont peur
Milan, 23 /évrier.

Le Corriere délia Sera apprend de Pétrograd
cjue la situation devient toujours plus crW-
que. Le gouvernement ;i été informé de l'avance
rapide sur lout 'îe front des troupes austro^ion-
groises. De grosses oolouDes aiSemar.des se trou-
vent dar-si le voésjiage de Dorpal , d'autres avan-
cent vors Reval et Kief. Le danger d'une occu-
pation de INSfrograd semble tourment. M.
Trotzky a renvoyé son voyage à Dvinsk. Le
bnril court d'une démissc'om pTOchaôno de cc nû-
nisb-e. LcA ambassadeurs de l'Entente se sont
réunis pour discuter la situation.

La Constituante russe
Milan, 23 février.

Lc Secolo apprend de Pétrograd, en date
du 18 :

Le comité des partis dc la Constituante dis-
soute a adressé au gouvernement léniniste unt
sorte d'ultimatum, dans lequel il demande la
convocation immédiate de ki Constituante.

Le congrès général anarchiste, qui devait se
réunir lc 12 février , a été de nouveau renvoyé
à unc date indéterminée. En attendant , on tra-
vaille activement à l'organisation des force»
anarchistes, cl, parmi les troupes masimalistes
de Pétrograd , i'influence anarchiste s'étend lar-
gement, de m&me que parmi le» marins rus-
ses d'Ilelsingfors et de Cronstadt.

En Finlande
Stockholm , 23 février.

( W o l f f . )  ¦— Les gardes blanches sont ferme-
ment décidées à poursuivre la lulte jusqu'au
l>ou.t. Dans la commune d'Iime, 3es socialistes
or.t mis à la disposition dis troupes de pr«ec-
tion les biens de l'associai ion ouvrière.

Stockholm, 23 février.
. ( W o l f f . )  — VAflenbladet scande :

Les troupes dis gouverneanect finlandais ont
obtenu une vacfloire sur les ga_rdcs rouges à Var-
panen (fjtnd de Kouvaia), sur te front de Karé-
nine. Les gardes b"anches se Irouvent dans Ce
vastnage de VjborgAX'manstrand.

Stockholm, 23 février.
(Wolff.) — On s'oocvpo heouooup, dans Li

presse suédoise, de- ce q-je 5000 Finlandais et
Suédois sont cernés par les gardes rouges dans
les îles Slucren et menacés de mourir de faim.

•¦I JCS jsTiirwauic oonservaleturs demandent ênergi-
quement qu'on leur porle secoicrs. M. Palms-
lierna, mjnistre de Ca onarine, a déclaré cepen-
d^int au représentant de l'Aftcnbladet que la
glace rendait une intervention suédoise par mer
impossible, mars que, par contre, te gouverne-
ment adresserait unc requête à Helsdngfors, au
sujet du sort Ses malheureuses gardes Manches.

Le mécontentement polonais
Berlin, 23 février.

(Wol f f . )  — Selon des conranimications de
source officielle, lia nouvelle <px l'état de siège
a été déclarée à .Czenslochau, à Lodz el à VIo-
claveck et que le ocnseEir de régence polonais
feld-nia.récli3Jl -Rarvadovski a été nommé géné-
raiissime de toutes.les forces polonaises, nc cor-
respond pas à la réalité. Cette nouvxŒo esl unc
invention.

Vienne, 23 [évrier.
(B. C. V.) — On affirme, dans les tnilinux

parfecneniaiires) altemands, qu'on possède , 'ites
renseignements sûrS selon lesqucts, conîraire-
n>ent à des ouégaUoos polonaises, aucune pres-
sion n 'a crié exercée, du côle de F.-Utenagne,
dans la question «ie Cheïm, iors do la conclusion
de ia paix.

Le gouvcmeoienl autricltien considère comme
assurée une ma.jorité suffisante pour le vote du
budget provisoire.

Vienne, 23 février.
(B. C. V.) — La Ghaaiibrc des di/putés a ter-

miné la première' Eeptec du budget (provisoire:
Les Polonais Dombiniski, Gombinsli er TcrtiJ
ont discuté à fond la qjestkm de Chelm et pro-
testé contre le iort causé à la PokiKne, décla-
rant que îa détorminalàoin des frontières entre
ia PoUogne ct l'L'krtâne dépei»d de l'Etat po-
lonais.

M. Dcmilinslii n déclaré, répondant du- re-
proche fait par le chrétien social Hauser aus
Polonais, quo ceux-ci étaient conscients de leurs
devoêrs envers l'Autriche, avant tout envers »a
dynastie.

Le diiputê aitemaad Wrchia a dit que Ces Alle-
mands féEcitent te ccmïte Czernin d'avoir réussi
à conc'nuxe la liais, un moins avec une partie
*î*'<3 <*.n_nein\î .

Le congrès socialiste de Londres
Wttan, 23 février.

On mande de Londres au Corriere dclla Sera :
Les travaux du congrès socialiste interallié

ont commencé, en l'absence des délégués fran-
çais, italiens et serbes, qui ne sont arrivés
qu 'lder à Londres. A .la séance d'inauguration
n'onl donc, partici pé que les délégués anglais,
belges cl roumains. Des divergences assez im-
portantes se sont accusées au cours dc la dis-
cussion.

Lo président de la Fédération américaine du
travail a envoyé une dépêche, dans laquelle II
déclare que personne n 'a le droit dc se présenter
comme représentant des ouvriers américains à
ia conférence, car le conseil exécutif dc la Fé-

dération du travail nc veut pas se rencontrer
avec l'ennemi, pendant cette guerre pour la li-
berté du monde.

A la Chambre italienne
Rome, 23 février.

Avant-hier, i'Jx séance de la Chambre, le dé-
puté catholique Bertini, démocrate cltfêten, a
prononcé un remarquable discours, dans ûaquel
i! a a/firme que. pour îa résistance intérieure
du pays, te gouvernement devrait se préoccuper
beaucoup plus qu'il ne te fait des populations
agricoles, li a déclaré que, du côté catholique,
bien des organisateurs se sentent embarrasses,
dans la camjiagne en faveur de la résistance,
par l'altitude incertaine du gouvernement, en
face dos problèmes qui intéressent vivement bs
catholiques, telle ta participa tkra du Pape au
futur congrès de la paix. En cftet, les déclara-
tions faites à ce sujet par ie -minisire d?s affai-
res étrangères ne sont pas du tout rassurantes.

M. Berfcni a conclu cn exprimant sa sa'istae-
tkm du fait que des ciçsités d'autres partis de
la Chambre ont reconnu l'opportunité dc la coo-
pération de 6 autorité spiritueile suprùne à l'éîa-
baratlon d'nn çouv«l arrangement jntemalional,
répondant mieux aia principes Ae jnst-teê et de
liberté. 11 croit que, en entrant dans <«#te voie,
le gouvernement, sans toutefois méconnaître an-
cune des conquêtes de l'Italie caoderne, serait
mieux à même de pouvoir jésoudire, après la
guerre, les problèmes économiques et tes pro-
blicnes tnco-a-jx qui intéressent te pays.

Dans la môme séance, 5c diputé antàcié-rical
Piroiiot, f_ranocuaçon , est revenu :sur un sajet
qai lui est cher, ce_a.iî de Ca « grande toile com-
mise par tes àidu.>lrteis italiens qa. à travers
ta Suisse, auraient fonsrsi largement aux empi-
res ccnlniux des déchets'dc soie et de colon > .

L'n incident violent s'est produit dans cetle
séance également. Le député républicain Cola-
jani, av-art dé<îaré que < 'ss. Russte s'cïaii ren-
due coupable d'une trahison frauduleuse >, le dé-
puté socialiste JMassi s"est écrié : « Voas aper-
cevrez, en Italie aussi, des trahisons frauduleu-
ses 1 » Dans son discours. M- Colajani, qui s'est
montré en .tous points favorable à la guerre, s
déclaré néanmoins quTi fceist Tépadier toute idée
impis-iaCisie, et a réc'_aai»j du gouvememenl, i
cet gard, une déclaration claire et précise, qui
conSlmme, dans te monde, fia dignité des. aspira-
tions de l'Kaïe. Au sa»jet de la Dalmatie, l'ora-
teur a affirmé ouvertement qje , en ctehors d«
fa ville de Zara, les Italiens y sont peu nom-
breux. < On dil qu 'ifs sont GO.OOO ; eh bien , dans
mes voyages le long de la côte, je nc m'en suis
jamais cc-erçu, et. rnième ja cela était , on ne peut
prétendre que 60.000 Itaïens dominent tes
640.000 Suaves de la Daimate. t*

Milan, 23 février.
Le Corriere dclla Sera apprend de ltomc que,

à la suite dss déclarations de M. Pirf/ini il la
Chambre, plusieurs députés ont déposé une
demande d'interpellation tendant à une cnquûte
ct à la fixation des responsaliilSés dans l'affaire
des exiwjrlations <te soierie en Suisse.

Rome, 23 février.
(Stefani.) — La Chambre discute les décla-

rations du gouverncnieut.
^ Raimondo, au ncan du groupe de ia dé-

fenv? nationaile, prononce un éCoqucnt discours.
11 rogrotte- l'effacement de la Russie, comsé-
qu-ence poïlique des menées aiax."ima_lisies. L'En-
tente n'en porte aucune responsabilité. Elle fut
m_ème trop géncrcaise, sertcut envers la propa-
gande bolchevique. Les botelievlKis devuserct fa-
talccnent en arriver à renier Q'jdéc (te patrie ct le
dcvoiT d'en détendre te soi. [Mais te droit des
nations à vivre indépendantes ne peut pas èlre
supprimé, comma cela a été prouvé par l'at-
tilUite çfctuc-ue de la Tologne, qii s'inscirge. (ière
e! ubaxinie, conlre Ca menace d'un nouveau dé-
membrement. (Très vi fs  applaudissements.)

« L'agitation des nationalités assujetties à
l'Autriche iaaatw romûi^n ctles.aspirent d l'in-
dépendance. L« iprmc'pc des nalional':'. es, qui
to la gloire du siè-clc passé, marquera son
triomphe par la victoire de l'Entente. L'Halle
ne veut pas unc paix qjdjccœq-.i_c, qui causerait
de nouveaux et nombreux cnalheucs osi mande,
mais une paix qui onarquj le triounphe du- droit.
(Très vifs applaudissements.)

L'orateur revendique pour lui et ses amis la
responsabilité d'avoir élé favorable à la parti-
cipation cle l'Italie à la guerre, c Si la pairie
remporte ia victoire, nous vaincrons avec elle ;
si la patrie doil tomber,.nous ne rachèterons
pas nos responsabilités par une trahison 1 >
(Très vifs applaodiseinenls.)

AI. Raimondo approuve pleinement les dé-
clarations du gouvernement et demande que
l'Italie favorise les efforts, des nationalités au-
Iriclûenncs qui aspirent à l'indépendance. H nc
veul pas d'une participation du.Pape û la con-
férence de la paix. 11 désire que la politique dc
guerre soit conduite par le gouvernement qui
en a la responsabilité. Quant à la politque inté-
rieure , tout cn étant favorable i la liberté et à
la pacification , M. Raimondo fait ressortir que
jamais autant qu'actuellement ceïui qui csl
l'ennemi de la guerre est l'ennemi du pays. .

« La paix désirée par les empires centraux
signifierait l'asservissement de. toute d'Europe au
militarisme .prussien, la domination dc l'Au'.-ri-
che du Lovcen ù Salonique. Aucun ltai'en ne

peut vouloir une leite paix. (7>éj vlft  applaudis-
sements).

t II est inutâle de discuter maintenarç de la
paix, ce qoi peut troubler tes combattante qai
ont besoin de foi. f7W* vifs applaudisiemetili
prolongés). Les empires centraux n'ont jamais
t'té favorables ix des «̂ ŝ ions ou même an stalu
quo. L'Entente nc peut pas faire une di-elaralion
collective sur tes buts de guerre. »

L'oraleur ne comprend ipan les retionàalicns
t__t_£atérates. < Si tes exagiTations exaspèrent
l'ennemi, l'abdication de nos exigences l'encou-
rage. » (Approbation!.)

« Le gouvernement .ne peut pas rester impar-
taL (Très vifs applaudissements à droite .)

t B n'est pas pcsunis d'affirmer qje ta patrie
est une conception idéoteg'que, alors q_ic Ca pa-
trie est ensanglantée. Li n'est pas permis de se
tivrer à des dattes civiles, alors que l'ennemi
occupe du sol national. > (Très vifs applaudisse-
ments.)

L'orateur recommande de prévoir ies réfor-
mes indispensables pour l'aiprès-giK-rre et ti con-
clut en demandant au gouvernement de pronon-
cer des paroles qui soient sincèremeirt des pa-
ro'es de guerre et qui soient capables de renfor-
cer toujours plus la foi du pays.

« Prononcez, ces parotes, M. te présùtent du
Conseil, et Ce pays sera avec vous, le pays qui
ne veul pas mcrjiir et epii ne veut pas renier
ses raisocs de vivre. » <Trèj vifs applaudisse-
ments prolongés pendant quelques minutes ; un
grand nombre de dè/mtés félicitent l'orateur.

la sé_inr_f» * t̂ tevé*»
Le Pope et (es raids d'&vicns

J'adoue, 23 février.
Le journal ca'.liolique La Libertà donne les

détail» suivants au sujet de l'audience accordée
de_n_uerrnM.nl par le Ssinl-l'i-re à -Mgr  IVlizzo,
évêque dc Padoue :

L'audience a duré environ uoe heure. Le Pape
a voulu être renseigné en détail sur ies dernières
incursions aériennes. Le Saint-Père, o rmîriteï!,»
de nouveau te profond xegnet qu'il en a éprouve.
Il a parlé de la protestation envoyée smm-édsa-
tement à l'empereisr Charles, par l'interméccaire
du nonce, et il o ajouté avec chagrin : « Maiî-
lieureusemcnt, r̂ a solEcitude paternelle du Pape
doit lutter contre de lourds oh-taclos. > Le
Sair.i-Pène a dil n'avoir encore reçu aucune nou-
ve'Je des évêques dc Ceneda, Feltre et Belluno,
demeurés «lans Ceurs diocèses, malgré l'occupa-
tion.

SOIKSE
Le feu

Cernier, 23 Jévrier.
Un violent incendie a détruit hier soir , ven-

dredi , à Fontaines, un grand bâtiment , conte-
nant cinq appartements, av'cc granges, appar-
tenant à M. Henri Studler. Une énorme quan-
tité de fourrage est restée clans les flammes. On
croit que te sinistre est dû à un maniaque , qui
aurait déjà allumé un récent incendie à Fon-
taines.

Etat civil Ce la ville de Friboorg
Décès

10 février.- — Ilayoz, Alphonse, époux de
Thérèse, née Schrccter. charpentier, de Cordast
ci Fribourg, 63 ans, rue Za-liringcn, 90.

11 février. — Crausaz, Juies, fils d'Antoine,
d'Auboranjys, agççuMcur, à Chapolte, 44 ans.

Nordmann. Maurice, époux de Relia, née Weil-
ter, commerçarj!, <te Senzach (Zurich) , 44 ans,
rue de Lausanne, 18.

Bru ggsr. Phliomèrse, f iUe de Wi'h^m et d'Anne,
D-te GTossrbdcr, ouvrière dc fabrique, «te Samt-
Aciojne, 32 ans. Planche supérieure, 23S.

Promesses dc mariage
12 février. — Hoslcttter, Christian, chaire licir,

de Wcfakrn i'3«-5T.e). né a? 25 décembre 1880,
avec Maueihofer, née Gugger, Marie, veuve de
Jean, de Langnau (Berne), née te 23 jaaviur
ISSt.
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L'essor des colombes
par MATHILDE AtANIG

-Niais M. Ade'berl, renversé sur son fsuteial ,
tes yeux nà-cios, le* doigîs joints aux extrémités
garde;la pourra ti tin et la sage tenteur d'en .*
1 joniate ite cafrière. C'est selilemept • gdatte- il
goutte qu'il «SisliSe le fameux secret dont il osl
détenteur... lit à chacune de ces .prudentes infil-
trations. l'Ame 'débonnaire de M. Servain s'agste
piôfamlènient, crépite, fuse et bouillonne...

... lr.for-hvKô Léon de Béners; -Il se métiers,
une autre fois, des messieurs facétieux à barbes
grises, et de leurs f allacieirses promesses ! Les
trois personnes, restées «terriére M. Servain, ont
ilû attendre prescrue une heure !e départ «te cet
fionsme sans foi ! Et encore le colloque interam-
«ibi-e s'est-il iprokingé, sur le scu'il du cabinet,
cn un chuchotement de dix minutes. Vingt fois
les mains du docteur el de ce citent" se sont
.séparées peter se reprendre !

Enfin, il est parti ! Et les < trois, personnes >
dîneraient d'une unité ! Courage, Léon «te Bé-
2>«s '.

Sans doute, te docteur vient de lur décerner
tin brevet de longue vie, i\ ce bon M. Servain,
ou de lni administrer quelque panacée eniracu-
teuse ponr qu'il' s'en aiïe de ce pas léger et
voltilgeant, marchant sur ses pointes, le menton
en l'air, riant aux anges, les yeux fixes cl béats ?

Comptant 5 %

fCZZZiaOS^ Ẑ^
RUD. JENM-
- THUNAUER

? 8A ÉTOFFC8 K
POUR DAMES

Kfuig. 51 -BERNE-Tél. 47-40

v:zz=z^zzzzz3
Demandez les échantillons

aâ S52_5__W*wxlGï£__asaE3R<-

t
L'oflice d'anniversabe ponr le

repos da l'Ame de

Monsiear l'a bbé DÉFOREI
révérend chapelain

et ancien curé
na lieu i A-ît-5-dft.JM.t-Paa.t,
nur4i 25 lévrier, a 9 heures.

R. I. P.

t
I/ofEee de aepUème pour le

repo» do l'âme de
KXO&ii» V ï-D V E

Eiéo«orc JOHN
née Chollet

an'a lieu landi 25 févrisr , i,
8 K h-, A l'é<lise de Sl-Manrice.

R. I. PBgl Auberge àlouer
On demande pour un Jeune L* soussigné expose en location par -voie do toumisîion, pous

hommo "= laOui.».-, ori-nule , da la durée de 3 ans, l'auberge da 'Tou lon , ù Belfaux,
bonii "I>milie, sys'itde'oaiiev no- avec ses dé pendances comprenant écurie, remise, bûcher,
lio-i- d . buç iis, n .e taeed'ap- ! étable à porcs, jeu de quilles avec cabinet et pont de danse, un
,,.- i - i i i ;  méeunlclen-dentia. grand jardin avec espaliers. P646 F
tc' M

" d T h* a ** duiWI,e de Entréo en jouissance le 25 juillet 1918. Les soumission!
"Écrira en tedî"«"ni les conti- doiveat être caressées chez le propriétaire, jusqu'au l" mars,
tion» soas .bifbes P 10*0 1* a Pu- Emile HATOZ.
blicitas S. A., Friboarg. -- ' ' '

HOTEL
Dii* peti: hôtd da canton de

Neaob&vl , on demande

une jeune fille
poar aid-r a la maîtresse t la
MllM* ; b-inn» ocsa-ioi- d'appren •
d-e i faire u- .e bonne enisi ie

Adre*wr I PS oflres sous ch fîr°s
P -0 'F i  Pablioilas 6. A., Fri-
bourg. 1093

Vendeuse
expérimentée , bien an courant de
la vente, connaissant les dai.x
langue*, troov. rait pn<r»ge«i»nl
imm dal cbta MH. WEISSEX-
BACH l'ri '- rrs  nouveautés,
X r l l . M H C ' .. . I' 9»
Offres détaillées, par écrit

Piano d'occasion
„èt.ra,t nn bonpiaro 1̂1)16 Clft DllIS W SOOOIWSIOIImis r

TRANSP0M8 FUNÈBRES
i destination do tout pays

j maison A. MURITH
:';• ':- - social 4 GEXÈVE

8uccursBl« : FRIBOURQ ¦ Téléphono 3.69
Rue de l'Oniveraité, 6, et Rue du Lycée

CERCUEILS À COURONNES
en tous genres, tarifs très modérés

Cierges - Articles funéraires
Dépôts à BULLE t Louis PASQUIER , sacristain

» ROMONT s Cnarles CuEMENT. ébéniste
» CHATEL-ST-DENIS : Emile SCHRCETER.

j œ m ^ ^m Ê^'̂ y asiœmummgemmktttvammÊmtitm

do-- -.•' ¦- ¦ ICI» *
.-rad'easiThou.-K'Hfîr.- P 10.7F j (̂ SS^̂ ^SB^̂ S"" L'adniiniatratlou eam-

Pablicitaa 8. A , Fribonrg. ^^^^â aWW^^^.1% SS 
munale 

dc 
Itouunt 

ex

A

T T T ^ H T r i n n  ! tT^KJa'.itSiâMSk,SggiBI «««n environ 1MJO m" épi-
\ H \ I I I*  H * G^^ÊLÏWMimlSSm\̂ ' «*•» divisés en ' lot« <¦ '*¦
V J_^ 1\UI\.JL< ^p^g^m

^^^R^^^, 
démarque dans les forèla

.. î. '..,,.;u„., "*?„'. p.Irn^irV "'̂ ^^''^-^^^MwHlIl lM 'iali Mfea coiidiiionsau sscrétariatcom-a imnaaiiion, tes rneoerg. muna l> n)ù ,e? soumissions, avc'c prix par m!, bois sain 
^
abattu ,

». _-«__»-_¦ __» ____________». seront reçues jusqu'à mercredi 27 Itvrâr, è 9 heures da matin.
"**'¦*"* g Les soumissions seront ouverte» en présence des intéresses.

1 I I  I Pour voir les bois, s'adresser au lorestier communal.
AfflinlllffllMf Romont, 20 lévrier 1918. 1095
ëMUSlBffilfil '- r- Direction de» forèta.

InuMBinf liii Bois de chauffage
Th. STRUB U service communal do ravitaillement (Grand' rue,¦ II. O I nUD U service communal d» ravitaillement (Grand' rue,

io Rut du Péri Girard, 10 N° 4) Informe le public qu 'il oit d même de fournir toules
m-i-Tîs d* I'Orpk*Iiiat | quantités do bols de foyard et sapin , coupé et rendu à

FRI BOU RQ domicile, ainsi que des fagots, ù des prix très raisonnables.
¦•¦¦ DIRECT «ON db la POLICE LOCALE.

Toujours un c::i:.i choix
prêt i livrer

C.r,.rcc 1- L' î  à coucher
Salles & manger

Tons les meubles
en détail

t dea prix trèa avanlagoox
f t f  Daula !• al*''T-< M""' "SM

^mye ^̂ UH» 9~ *W

Parfois il s'-arrèle «rtirl. «» pleine a!Me à&îgtty,
.vin» souci des ' .passants qui le 4wusCWlenl. Sa
main so poaie àsoniTont. Il cssMeVlie se repren.
dre , tfarrêfler Da *iliràli«ii eîtrénèe <le t»on cer-
veau. -

— Je deviens-fou... J'ai Têvël'Ce n'est jws
'i>Ossa>!e !

ûfàis le scuveirà- .aui&itOt se pre-cise.-et l'élan
rompu s'accélère. M. Scrvain , pn^ripHanl *a
marclie, rejoint ' le .«xxn . -du: parc f où i! t̂àt r»
trouver sa fàmiàe." El «juand il i'arrfle dieviuil
le banc oit s*œl -asis_rs ja B\tse él les trois, «cinr-s,
celles-ci, 6nune(iiâtement,;i»re.*wnlenl . des nou*
vcll'.s era^-e* et énsoVaMl

-- Qu'arrivc-U'ff, -<pap:i. s'tVr;c Ik-o. Tu as
l 'air vi content , et' en cnëane temps 1 Out chose !
y a-t-il Ja Révohitdon-en AHoniagne ?

— dagnesJu un lot au dernier tirage du
r_ri-fî?.t Foncipir 1 ttam:m<k> ' J^nuiraie,

AI. Scn-ajn se gourme, seveiv.
— 5i5snce dans ks rangs ! Je suis t3>ro d'avoir

l'air qui me convient, et je n'ai point de compte
à vous rendre... Maman, Salisse un peu cette
murnu 'dle , et viens faire un <owr a\-ec ton éixmx.

— MaTinaii'e; se renie Geo, indignée. Peu-t-
on, dite t Une autravaùile en &gc «le mariage.
Tiens ! je parie que ces! une BnsilOJTe <le aùariage.
justement dont dl s'agit !

— Laquelle de nous, pajia ? demande Eva-in-
noeemment.

— Toutes les trcùs I répood M. Servain, avec
un cainie imperturbable.

Et , prenant le bras .de sa;ifenteie, il l'entraîna
aussi-vite <pie le permettait, à leurs jan-cts'-uii
peu raidis, Ba pente dé-l'allée. An delà de Ja bu-
vette du retit-lait, iV chorstt im banc à l'écart ,

Graai© ¥©Bt© ia m@lbîes Schœffer frôras
Jendi 2S iv vri or , on vendra dans la grande aalle de» Fribourg, Varis, 29

Balle», tt Ilnllr, une quantité de meiiblos teU que : 12 lits, fi ltntitlntmn «Anéanlarmoires a glac«, \avabos, asmoites, ciiaisea Wngu», Val>\e», \ rtlrtlIlinSri l/rllHf\l
chaises, rideaux , etc , eto. - vu»uu»pv vvmMm,amM

—" ———
^ 

_ ' • Ipstallations sanitaires ¦

"̂ tam-  U«P tiaes * Aolinny (ait. 107b), hoU
de la Vdlelre, et lOBo, à Oh&til

ldBfck.1 Jf~^ ^"fek *on' ^° r*P*'I'e foncier), d'one
f Bl f  H \ j f  Ëk »/G5 W\\\ eonteoanee de 14 ,-891 mèlres (en-

• I  À E tm BB 9I@8 MB viron 4 rose..).  Va jern-Dl comp-
I ï"^ l - @ « y vy Pionvioei
M. ' \j> B 'W ^r ^l_^ ^__^ - S'a-l'MBei- k tt. 'Hartmann,

notaire, & Frlbonrjr.

CHAUFFAGES CENTRAUX DE TOUS SYSTEMES S INSTALLATIONS SANITAIRES S VENTI LATIO
CUISINES A VAPEUR S CHAUDRONNERIE & FONDERIE DE FER ET MÉTAUX SS

qui 'tau' ijunrul âeiMljoH le p lus propice aux conli-
dciiccs. -

— Ecoâte lui i>cii ce-tpui vàcut «le .în'uppreii-
¦ire Adclbér).. Je ne e»uis le gayder plus longloiups
pour, unoi seul.

lil n'eut ipas aclw -̂é de .clruclioter la première
pSvrasc, que-.Mme vScrvatn tressautiûl, suffoquée.

— Jlst<e possible! S;'écriu-<t-<die il sou tour-
lit le coup! do soleil ipù emlirasaùt iu figure lie
son anaru se -cfleta.it arilroiuiieiiit sur son visage.— C'eit i jieiiie - oroyiilile !... Notre 'Eva !...
Cerles, eHe est ' digne • d'firc • santé 1... Mois ce
parti .fAuleux !..*. Et liuss , louit «ola arrive NI vite 1
Sans ilo-uùe , j ' aval-; «nipçonf-i'_ (fiiidffite chose...
Ma's je n'osais espérer uh tel dk-rfotfelttC-ll. El .'¦i
rapide ! Côinone il faut qu'il l'sùme ! 'Cependant,
sa famKie ne s'opposera-1-eïe'-pas l ... fia anère-1
Qu'en dira »a imére î*

— Le docteur a î««;u sa nus&x»v en présence
ik .Mine MaiH-efeu-lLinutirt.-qui 8'a auilonisé elie-
même à inter venir. .

Les deux époux "iVircignireiii les anains' et sc
regardèrent avec ravissement. Une mélancolie,
bientôt, glissait «a note grise dans ee rayonne-
ment Ae SMii'.lieur:

— La ipreimiore qui nous qmlille ! Etrfini ! C'<st
la vie... Il faut bien l'accepter... El quelle destt
née lié est offerte ix ûa efhèrc enfant :

— Un rêve ! un'rêve t-répétait'la-nuire, s'é-
bkwrissalit'en èmagiî«tion ix de* perspectives bril-
la;!ïtes où paf/tV.otav«nl !c ctt&te&Us Ï1>W«1, l'usine,
les amtos, la cilé oôvriôrc.

Et \Smc Servain s.'enorgueilitswi.'vt , ' efe qœ
avaùt viéen humblcimcnt, de ces apanages'dévo-
lus ù sa fiil'c et «loni eile-miêmc n'avait -rien en-
vié : confont, apparat , puissance 'sociale.„

1— Ne -pensès-lu pas (fue stems devrions aver-

wr AVIS °«8
Ensuite-du décès de M. Henri Derron, père, notaire, notre dévoué agent

' à Morat pendant 49 uns, notre conseil d'Administration a nommé agent pour ,
le district da Lac^ & Hâtât,

Monsieur Inouïs MEYER
qui est au service de cotre établissement depuis 21 ans. Il est actuellement chef
de bureau du service cantonal du- ravitaillement.

Lc3 bureaux de notre agence seront provisoirement transférés au 1" étage
de la malaon JHoanter, Grand'Rap, A Morat.

Banque de l'Ktat de Friboarg.
: E

..:i;"C_SiB___S4iH_Si_SR_BEraS^_ES_l

lÉiii et ieaflèmie I ïosipe
14~-ann«a FRIBOURQ Etablissement de l'Etat

Ouvci -turft drs conrs.da semestrd d'été :
: l.UXIW 4 MARS IOI8

Classes instrumentales; — Classes de chant. ;— Classes d'ensemble. — Cours théoriques
'—' Histoire de la musiquo —

Conrs spéciaax pour organistes catholiques
Les inscriptions sont reçues tons les jonrs , de 1 */> & 2 '/« heures , par le bureau da

Conservatoire, qui fournira tons les renseignements.
X A  DIBECTIOS.

L i
¦ ' • ' ¦ ¦ ¦ ' -:¦ . - ¦ . " ' ¦ ¦ 1

»i"i—g» î——— ¦¦¦—" ¦' ¦'" » " ^¦M—— ¦ H I iMSTmiiniiSiT» uteoiuniaue
. . . de premier ordre

Baaqu Iiter&aU t kmm k Htropal |. SSl
SUCCURSALE DE GENÈVE ™ • . .- • • >  "" . „uwwwvi-iom».!. w>. ub i ib t i .  Accordéons syst. suisse, italien ,

6, Boulevard du Théâtre, 6 \ l Hercule, viennois, depuis TR.
CAPITAL ET RÉSERVES : [120 MILLIONS DE ROUBLES "8taf"*"?,

Un&l
' 
«"

¦ . 419 • 4 » SS.-

REÇOIT 'DES DÉPÔTS ii||pSen Comptes ROUBLES SSft&SSSsSl:
! jfaa, ' M. ' V—* *¦* ____> Vn t _<^*i éf̂  ¦ A ¦ réparations avec tjjce é l ' c tn . )ne .en Comptes FRANCS français ^gŝ gggg

en Comptes FRANCS suisses  ̂î mettre
riaslenrs établls«emienls

A VUE ET A TERME nus meilleures conditions

lir Je plu»-tôt.passable la prinrlpale intéressée ?
juwpon M. Serniin. El ]>our<pior ipa* i<5 onérae ?
l'ci>oinîe ji'ii <l-é-nuî é notre entretien ; tandis
qu'à la Jitaismi, je nie initie îles mmiraiVks <le
(•iirloji , et dés orel-iles de Mercedes..,

Les Ircis l>ro«leuses (ivajeinl gardé leurs pla-
ces. -Eva tressaillit en s'ciitendcinl ivi»jie!er par
son père :

— \'ieus, «iil<vtte! Uu «litant aeulesneat-'t
— C'estJUU Houveui» «wl'st joui I j'e.vctena Geo,

apuiclice de curiosùté. Le jwi du secret I Chacun
s'en va à son tour I Mais prenez garde ! Je suis
bien capable <le dculner Je ' mol sans qu'on nie
le iliie !.

Eva , ilésonentee, i-fait son;oiwrag*. rranettail
CCI 1 à sa jeune sëaur, ct rejoi-gnait M. Servain.

— E-t -toi, ù-evèiWi-it-ii auasiloe <fai' est en ques-
t'ontAffluaiiKla Gco 'à lïiuHnc.- :

I.'aîivée &uivnàt. d\m tcgaTi ràiguiièienwnl
noirci les deux'silboueltcs <pa s'élociinajèht , <n-
I re les buissons. Ses yeux -sombres reviiircnt il .la
broderie, et:lia liomche serrée, ks traits f'fgés,
l'auiiniD intlcrrompdt les sii'ppo.s'ilions effrénées
de sa jeuae SCBUT :

— Trêve d'irfbsuiyilulés ! Inutile de se fatiguer
ù décliififrer uri rtfl>us 'qui-nous -sera expSiqué tôt
ou lard 1

Eva poatrs.ucvaJt son clvemin sans avoir lc «out-
rage «l'interroger?son pf_rc, dont le jœitisnve et
l'air pféoccupé l'imprcssiounaiient. Arrivée de-
vant Mme Servain, elle vit «elle-ci se soMUcveî
<lu liane en lui ouvrant'lei Iwas.avce des-tpairo-
les sans suite. •

— Ma chérie t.Diou te coarible I Si to suivais f...
— (taù ! C'est airsohEiiiciiL inouï t reneltr-rk-

Ittaa A-DRtSSEZ-VQUe DIRECTEMENT AU FABRICANT an

N°320

CHRONOMÈTR E MUSïTTï
IO nu» de caranl 1*. B^glé ft là seconde* 8 Jonra k l'essai

-~—-̂  N» 310. — Mouvement anert

Décora
variés

Vente d'immeubles
!>• Jugr» liquidateur de la Sarine vendr» aux «nchères

publi ques, le 5 mars, à 16 henres dn matin, i la Maison da
justice, à Kribourg, las immeubles ci-après désignés !

a) N" 83, rue de l'Hôpital. Maison avec magasin et trois
oppattemtnU. 

b) »• 7, route da Bertlgny. Maison de 8 logements, magasin
et atelier .

La vente aura lieu à tout prix. 1035
Lts conditions d» venta peuvent être consultées au G*«fl'« da

Tribnnal do la Surine, a Fribourg.

Vente de bétail et chédail
Pour causa de cessation da bail, le mardi 3C février, dès

» hearcH da matin, devant ton domicile, & Donatyre, M.
Frilz Schneider vendra aux enchères publi ques son bétail ,
chèdad. machines et outils agricoles, savoir :

2 chars à pont , 1 char à ridelles, 1 char a échelles, charrettes,
1 brouette , 1 charrue, 1 racloir, 1 faucheuse avec râteau , 1 faneuse,
g grands et 2 petits râteaux, dei fourches, faulx , 3 herses en fer et
1 en bois, 2 pompes à purin, 2 boilles, seillons à lait, des tonneaux
h conserves, 3 couiers àe chevaux, 5 colliers de vache, une selle avec
bride , sacs a avoine, 1 étable à porcs en bois.

2 juments de 0 et S ans, cette dernière issue de l'étalon 1 Bublin «
(très bonne origine), 6 bonnes vaches laitières, 2 génisses de un
et de deux ans, poules.

La misé du bétail commencera à 1 heure après midi.Terme pour paiement : 1 an. 958

^^^^ 
G. Fornerod, notaire»

A. remettre tout de siite, ou pour époque à convenir, à Fri-
bourg, pour cause de maladie, une

bonne boulangerie
bien située Occasion unique.'

Fair. offres sôus P 927 P à Publicltss S. A., Fribonrs

«ait AI.' Servain. Jamais nous n'aurions PS& 30m
Itiij l<ir une telle chance pour ¦ tou I

iM jeune fiile iprouva la sensation de perdre
..pieà, il*, «.'-engjoultiir , la «Me sous ïcau, coannm
;Ie jour où elle a\iiàt faiBi sc noyer, oux liains
, tlu •Mail. Gagnée ]iar l'ûntoi conlagieus de ses
1 parents, elle ie lui-ssajt Irou-Wer avant imêtnc
il essayer de comprendre:les oonjonelures.

M. Servst-'iL s' en rendit ccurq>te :
— l'autre clK'rié l IS'cus lie lui disons nnénie

¦pus claùroiitenl ce dont ib s'agit t Après toul, lu
!«_«i£x I>ieh 5>er(lre am .pciti ila'léle, toi qui la foii
.. si -toien toiiirner nax jeunes $enis I Car, en vérité,
ci'lte dàabiesse île Geo l'n deviné... -Nous venoiw
nujoUrd'lïu.1 ik» recevoir iMio' <Jeanande en sna-
riage ejui te roncerne... Serais-<u très éitonnéii
n» apprenant <pie M. Maillcfeu-HÂmart est ciij
cBttie ?

1 SSa.'t&yBià païole, sans une id6e, Eva, t-peribre,
conséiK-xa Ces olicrs %isages Jouit détrampés d'at-
IciH&iNSeJncnl, <fui lui souiriancnl' avec amour.
Kl ce sourire définit -poirr la jeune fille le sens
des circonstances. C'étail -diu bonheur <pni fondait

- ainsi tfUt elle, en couip -île toiuierirc.
— Comme il faut «fu'il t'aime t (répétait îa

mère , fascinée par Je romanesque des fail-ls. Lui,
sn riche, penscs-y Ixicn ! 'Riche, uiaîtrc <le ses
voToiité ,̂ choisir urne modeste fillette comme
foi 1 N'est-ce pas.tout à son éloge ?

— Oui, afifiirmai't M. Servain pénétré. C'est Uf
un <Ji&s£mtéircssemcnt aussi rare que noble, à no-
tre époque I Et je ne sais guère d'hommes q"Jii
en ¦ser&ievt ' capsibles !

'(A suivre.)

lb robis, n é J forte boite argent »",' :;¦.
contrôlé. 6operbe décor.

A TERME : Fr. 60—
acompte lt) lr. Vor mois i tr.

117 COMPTANT : Fr. 50.—
Gratis et iranco, demandez

ÏV , k catalogue illustré de tous
SBk lea genres do montres
^^& ' 

fusette >
Hl IBI Etals fabricants :

Flaalenra établlsnemenls
& remettre tout de suite A Ge*

' nève et dans le canton dans de
tBBaaaWaaaWk bOaitl t O n d l t l o l D I, POUT
~ canne de mobllUation.

] Pour renseignements, écrira
sous j  SOO n, Poate restante,
rue d'Italie, Genève.

Domestip de maison
bien reeommtnâé, damands
ylaeo pour intitlei» tt Ja-din.
8 adrastar aouachif. PI0»2F •

- - ¦- - PoblisilMS. A., Fribonrg.

Guy-Robert & Co
« Fabrique Muuat te  >

Rue Doubs , 11

La Chani-de-Fonds
lUlson nlni ica.i. '., >a iV'l
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Qtmà Cinéma Centra!
CA8INO-8IMPLON , FRIBOURG

Da JeuAl si nu .. . . .- . - , - . . 1 1 cr; t t tr.  lu'ln»
Tou. III noiri , 1 8 Ht li.nrtl

•'¦! .: . . . . t . : jnadl . amu»di al niercrfiill , « 3 llUM
Diauaeht, 4 S '/• « * '/¦ h«r«a

Ze puissant et magistral ctier-û'œuore
CHRISTÙS

ORQUES at CUAXTS «mil  eonooma de M. Vatibt RoUrt D.
oui a liante toir <!>¦ r«P'«M»*«Uoilt d»CIIl l lSl "US. i F«rl« .

IMUII oavern, de. aujourd'tiul , cbc_i M. »-»idn.»»l>. - Lai
anlauu ioui admia ai paianl «Uiai-jlace. — La faite' tara chaaSt*.

1 '

du puissant et magistral chef-d'œuvre CHRISTUS obtient , après

3âFfi^fHi(ffll représentations consécutives , un immense et légitime succès. — Actuellement, le môme grand film

^^ÇUPiyP 
est 

présenté uniquement, au Grand Cinéma Central , CASINO SIMPLON , Fribourg.

Société suisse des Entrepreneurs
8ECTI0N DE FRIBOURG

mr AVIS im
Contrairement A l'avis lancé par la.Fédération romande des

maîtres menuisiers, nous tenons à aviser nos membres que
cette Fédération n a pas Jo monopole exclusif pour les travaux
de baraquements.

Ces travaux do baraquements peuvent également être obte-
nus et exécutés, comme par lo passé du reste, par tous nos
membres.

Nous informons encore nos mtknbrcs que nous n 'avons pas
de rapport avec la Fédération mentionnéo p lus haut. Notre
association traite directement avec les gouvernements inté-
ressés; sans recourir * des intermédiaires.

Il ost bien entendu qu'il faut être membre de notre asso-
ciation pour obtenir des travaux faisant partio des lots dont
nous sommes les adjudicataires, P1024 F 1025

LE COMITÉ.

UKKi-S*3HB3 ŒWEKBSJ

i 1?é*" rt fll A I ifi

i" au 15 mars 1918
Foire officielle française, placée sous le haut patro-

I nage ds M. le P.&ident de la République et do M. le Ministre
jj du Comtneree et de l'Industrie ,

OUVERTE
B aux vendeurs ct acheteurs da France, des pays alliés et
i nsutrts.

56 grou p es de fabricants
f En 1917, 410 millions d'affaires , avec 2614 exposants
I Pour tous renseignements, s'adresser au «lèce dn.Comité j
j Katlonttl fe i; _ >. _ ,«¦ , â Gcnëve, 2, rue du Rh&ne. Téléphone j
S N» 54. P752 X 981 I

-Oafé Beauregard
Dimanche 24 février , de 3 heures à 11 heures tiu soir

G0MIST
Orchestre ESTUDIANTINA

Entrée libre

AS PAS IA
P R O D U I T  S U I S S E

Chacun pent posséder an 'eint (rais
en tm Inyani jou.-nell C M  la t r i m  -
< > • • follette • -- i f i i "  ' ¦'-- I »  • on la
Hiu-  Lanoline • ASPABIA i. In-
d aren able p<mr 1>» «oi. « des enfanta

„ A6PASIA " 3. A.
Siwor.naria & P tum- lu Wlnttrtluwr

Etude de M. Ch. LACHAT, notaire, a Porrentray

Me pipe d'ane ferme
Le samedi 2 mars, dès 2 heures après midi, à BURE, à l'au-

berge de la Couronne, les héritiers de Dame Hermance BUR-
RUS , née ECADERT , à Samte-Croix-aux-.Mines (Alsace),
exposeront envente volontaire aux enchères publiques :

LA FERUE DE SALÉ
sise «ur le territoire dc la commune de Bure, et comprenant
une maison d'habitation, avec chésal d'uno grango et écurie
récemment incendiées, jardins et vergers, et de belles p ièces de
lerre, en nature de prés, champs et forêts, le tout d'une con-
tenance totale de 35 hectares 58 ares 59 centiares, soit environ
110 journaux:

Celte propriété, située sur la roule cantonale de Bure à 'Fahy,
à 30 minutes de cliacune de ces deux localités, possédant taules
deux une fruiterie, est d' une exploitation faci]e et peul nourrir
20 à 25 p ièces de bétail.

Au gré des amateurs, les pièces do terre pourront être mises
en vente au détail, mais lo bloc sera réservé. ' "

Poar renseignements, s'adresser au nolaire soussigné.
Terme pour les payements, moyennant cautions soleables.

Par commission :
Gh. LACHAT, notaire.

la Déchargeuse GENDRE
est gratuite ponr celni qui prouvera qu'elle n'est pas supérieure ft

toutea o'iles qui sont connues,* ce jour.
En «oici la prouve !

,/ /?*>, 19tJ Concours do pratiqua .dn déparie-
yfëgSryv marlt de l'AW l" pru,. -Médaille d'argon!

sïZ-liSr$9f ^Vy 10H, ît Berne, plus liante rècôin-
ĵf^ i 1£S jS°T .̂ pense dans celle catégorie. Médaille
Iti,,.)... f , ."issîyj^ggi d'argent.
il | * *| I Pour vons en co-.vaincre, demandez

xj \ 1 lea catalogues et références.
¦j ffifl Sg"rgj' f_ '*'ons 'cs P'08 .«aipotlant» ' pçrfeclion-

nemenls sont breveié».
Brevet 41 ,471. Brevet 68,379. JBntet 65,788. Brevet «pire IT .S9I.

V. GENDRE, constructeur, FRIBOURQ

DF Lfi SANTE fl BON MARCHÉ

S§ ŝstMp i
^^yji-^^... . ^-:-:-\.,^%^ —
Tenez, mon pauvre vlsux, pour guérir vos vieux rhumes négligés, toux, bron-

chites, catarrhes, asthme, g<l?pe , etc., voilà du QOUDROX-GUYOT. C'est la
santé â bon marché.

L'usage do Goudron-Guyot, pris k toos Afin d'éviter tonte erreur, regardez l'dH-
les repu, * U dose d'une cuillerée i café par quette ; celle da véritable Goudron-Guyot
verre d'eau sntEt, en eSet, pour faire dispa- porto le nom de Guyot imprimé en gras
raltre en pea de temps le rhume le pins caractères ei sa signature tn troit cou-
opiniatre et la bronchite la plus Invétérée. leurs : eiolsi, vtrt, rouge, et sn bitit,
On arrive même parfois ft enrayer et ft guérir aicsi que l'adresse : liaison VltÈEE, 10,
la phtisie bien déclarée , car.Iegoudron arrêta rne Jacob. Parla.
la dSoorcposition des tubercules da poumon, Prix du Goadion-Guyot : S fr. SO le
en tuant les mauvais nilarobes, causes da flacon,
eetts décomposition. Le traitement revient ft 10 conf ine  a

par JWw — el guérit.
Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro- P. S..— Les personnes qui ne peavent se

duit au Heu du véritable Goudron-Guyot , faire su goût de l'eau de goudron pourront
mènes vous, e'est par Intérêt. Il est remplacer son nssge par celui des Oapsales-

absolument nécessaire, ponr obtenir la guéri- Guyot an goadron ds Norvège de pin ma-
ton de vos bronchites, catarrhes, vieux .'cre- rittmo pur, en prenanl deux ou trois cap-
mes négligés, et a fortiori de l'asthmo et de suies i chaque repas. Elles obtiendront aiusi
la phtisie, ds bien demander dans let phar- les mêmes effets salutaires et une guérisou
i.-"..-'. >_ -'. le véritable GoBdron>Gnyot. aussi certaine. Prix du flacon : S fr. SO.

EN TEiiTt CHEZ .: MM «oarsbaeeM * GoKraa, P/iarmacis Centrait, rrlbonrc-

' 'J^ '̂ xX \V\.\\\aaV-iii ^i' tTÇ-S  ̂ " -

Occasion exceptionnelle et incomparable

Ô 

MONTRES ACTUALITÉS POUR HOMMES
ifarécha! Jo/Jre La Reoaucht , Roi Albert I»

Boites métal Imitation vieil argent,
élégante et isolMe, monvement ancre

9° 1ÎC qualité U, sans secondes, Fr. 0.80
qualité I, aveo secondes, i'r. 3.55

H" 164 haute précision , IS rubis, aveo secondes,
décor artistique, Fr. 31.75

S" 107 haute précision , 15 rubis , aveo secondes,
forte boite argent artistique, Fr. 83.B0

Montres-Bracelets coif «ee «rre garanti Inlassable
et cadran radium visiblo la nuit.

K" 23. Excellent mouvement ancre, 15 rubis, boite
mitai tt esdiau i adium Fr. 19.35

M» 33. Etoclleat mouvement ancre, 15 rubli, bolle
argent, et oadran radium Fr. 2-1.75

Toutes Us piiets sont accompognêts d' un bulletin dt
garantit pour 3 ans

j $g r .  Envoi contre remboursement Echange admis "JB5
Cîatalnwtlf» illustré des montres et chaînes, bijouterie — ——* âtaxv0 iat/ _—j _ _, régulateurs, réveils, sur demande gratis et franoo

CWolter-iffiri d.gSSe là Chaux-de-Fonds
Ferme à louer TONNEAUX ViBES £».£»<"it
«a«ti&SBia »,'"*P,rS sttsasr-»
voisinage Genève. ?"*• l'U

i«ïï̂ TKSs.€îssS Joseph Fri^s CoaelicUes eu fer
Naint > JuUen-en-Genevois commerce de tonneaux rf»-,,,i» c. «.,F,ançe> . ?.Wi P »i» ' gMME WBRUCK E. Lucerne w  ̂

F
'-

"•-
'¦ — —— Berce Ion nettes

OS OBSANttP.

-PPTÏTP V I I  I A * '0Uer QH &• VeBdrë GRANDE OCCASION
F*1 ** .¦.!> y +H Un.  pOBrtoMJlline|̂ oé|imlll> 

jusqu* épuissment du siosk
on maisonnelte da *-6 pièces , la Villa .N° l, avenao da Jlulé- OBR/. ' -eau, iumière, aituation saine cn- son, Gambaeh. P t 6 F l 6 l  _ r,,-¦»¦*.
touréode jardins. Prix moiérés. Pour renseignsments, a'adres-' F BOPP. &I_0GCDl6ni!1)«SKirlre tout OîlTOtL FttMtel- sMiI~HorUln E,«roliUeet«, ' 

BUCVUllîmru.a
M lMii'jMinu,- . RUUcmonS.K' S. M B  (lit Tfr , 8

Plmrnmsie d'office
DIM4KCHK 21 -FftVEUtn

et service de nuit, du samedi
23 février, an vendredi I"
mars, (soir y compris). 10Î2
Pharmacie WDILLEBET,

rue de Romont.

Domestique
ds toute confiance, masi" de re-
c iiamaadsticn», est deman-
dée pour inér.a?" d dei.x per-
sonnes, pir M1" Edouard Le-
coultre, :.. . :.. » de Vt'itten; 5,
tieneve. 1093

LEÇONS
de maifcématiqses, de transats,
latin , grec, allemand , sont don-
nées par étadiaat sériaax, à dts
prix moi'iéj. 1088
S'adresser sous chiffre P I0SS F
. Publicitas S. A., Frlbonre-

CHARRON
Unj uo? ouvri'r «st deman-

dé chu H. Ciania, A Oleyres
(V'.cd;. Boutia<itil assor- ; lor e
motrice. Pli ,81Ft037

Colporteuse s
sont demandées pour la
G uj èn-. C.oiiou Fr Sî.—. Pro-
vision 10 i '5 fr . par jour.

Bcri-e» Kllmmerly «fc Frey,
Berne. ItO:

4 Msnuftcture d: tabacs
I qui veut s'agrandir de-
| mande

Associé
Commaadltaire

Employé intéressé
Actionnaire

Knvorer les ollres sons g
B chiffres P19t P i Pnbli- |
g cilas S. A.., Frlboore-
Û ' n^ 'WiWStBVUTUâ iVIaVSUaaml

Fermier bernois muni dr
'oui «ou ci. ;  i- ...! demande D>
loner

DOMAINE
de ÏO i, 30 pos^s, pour fin 1918
Louera:! i long te-me.

8'slr fser a l'Aerncc Bor-
net, a Sierre (Valu,).

sr'.i. iî i;rr,

caisse contrôleuse
déjà employée, en bou état
ai possible système < Sallo.
nal » , contre pavement comp

I 

Indiquer modèle el numéro
de fabrique'
J. 8CKMITZ, Zurich

Oeresatr., 19.

OH DESANDE A ACHETER

machinée coi dr*
•r . r i . r. -.: ou Adler (k pied).

6'aates«r sonsPS75l3 i Pu-
blicitas, S. A„ Huile.

—®—
Geiiitnres abdominales
Ceintures ombilicales
Ceifitaies -de grossesse
I

sont notro
spécialité»

Ou tro un grand
Ed .'7 choir en mode

!lk _^^i 
les 

courants, RU
HBS-̂ B exécutons sur
^ffi- '

v
'3L mesure chaque

'̂ ^^\ 3 l>andage spécial .
WT \ ? e" Karontissant
•x \-J uns adaptation
f 1/ parfaito el une
'. if ¦ qualité irrtpro-

" çhahle.
Maison

1. SCMËii U.
IBRRXE. Bltrenplalx, 6

UVSêSSB, P, r. iialdimano
GENÈVE , 5, r. du Commerce

—#-r-

Magasin de la gare
de Romont est A loner pour le 1" mars, ainsi que lea deux lo-
gem»n«» ^° s" étage. Pas de reprise. Allaite de boa rapport , surtoul
p ndan» 'es fca**ox.de traoslorroaton de la ga*e. 1040-SS9

K'airtitcr i >l '¦ - Teove Banmgartner, Bomont,

TZLs PROFITEZ
dn stock avantageux en
Voulues, croûte cirée

Sér.cî7/23 à Fr. 1S.90
Bottines, croûie cirée

série 30/J5 i Fr. Virer i
Souli*r« croûte cirée

série 3C/II i Fr. 18.S0
Souliers militaires, ferrés

série 36/J9 .à Fr. 22.50
SoolUa-i milita»»» , ferrés

série 10/17 > Fr. 27.—
— Facilités d'échange.rirnbourierr.in:

U LYSSE CAMPIC8E -Wiuwm

Vente de bois de chauffage
X.o laadt 4 ninr* pracliain , on veadrs, aux enchères pubii

rjaw , *U moules f jjsrd ei 1 .OU fapots.
Rendei'veus dei miteurs à 1 </> heure, h la j>ljpinl$re lion

lejcan. P iDsl"'. lliïS 48
, Pour IVxpotant : Loais BOSCiABD,
cli er-forestier, A SALES -~x SaruiK j.

.-_î _ -__.^. __.-.._..-_ _.^-;—...r^:z,_.̂ ic.^r.rL:^.r>,i.rir£±r2iù *

I trouvent du travail suivi et bien rétribué,
chez M. C. K L E I S E R , entrepreneur, à Mcu-
Uer (Jura bernois). P 8089 H 1024

SB3BI_iaHHBHH____BBBHaanHHanB_K_aK

peut être' facilement remplacé ch»z ls commerçant ou
le particulier , par les déchets , pressés su moyen de la

Presse à levier patentée
PRESÊBRICK

g Demander le prospectus au concessionnaire exclusif :

F. HUNDERT
Zollikon 28, pr. Zarich

M« - Umïiàn pilip
sur l'appareil ft cuire « PRAGTICUS », ft air concentré, le plus
pratique, le plus simple et meilleur marcho

(D éPOSé)

lundi 25 février, à 3 h. do l'après-midi
dans la salle de l'Hôtel de l'Etoile

__^pii_lij__
^ 

Par suite dss cylindres mobiles, pas de vides d'air
t«î _7_j&j inr.iiles ft chaufler , comme c'est la cts avec les autres

|r"1||*f Economlo énorme fie gar ou com&usiifc.c
B-fBWlM Renseignement) importants donnés par l'inventeur
'i r-jJ~&".S n;.>rne sur la manière de cuire et réponses ft toutes
iii {"f S' les demandfs . R»DS ignemenls pratiques actaels.
Ff x ^-«1 Aucune ménagère 

ne 
laissera passer ecte occasion.

l\ JL-cêSI Pr'? de l'appareil : depuis Fr. 14.20. Toutes les
Si W * Bal  matDi!!cs ordinaires ou les marmites pour auto-
II f - ' Ï'BI cuiseurs en aluminium sont adaolables.

*€ IW 
ENTREE GRATUITE.

^^^^"  ̂ Fabricant : ZOBEI, 4- C", Znrich.
Eo même temps, le réchaud bien connu „ v.rru s M peut être

vn en fonction. P RIR Z 254

VENTE DE BOIS
- f l f t  tPattï I.nndl2B féTrier, on vendra dans

/?Sv^, 
r~V. -t '.-r-^ 'a fortt des Konlbes, près Harly-

IfflK?' 1''̂ ^ -̂  
le-«rand, 42 moules de fovard l™ qua-

j^yjjPll^^''«*«IW_^y^^ Rendei 
TOUS 

dei miseurs ft 1 h.,
-̂ ^^̂ ^̂ «̂ j^tï^ Pr ':S du Cercle catholique ds Marlv.
*̂^»/ -ŝ â*E_S»i p- WIDEB' foreMler.

Vente d'immeubles
tes noirs de fen J. Birbanm, * Wolgtsnjl, vendront , auxenchère* publiques , lundi 25 Terrier, ft î:h. après midi, leurmaison V-141 , a la Lena», ft Friboarg.
La venle aura lis.n au bureau da notaire soussigné , cù les inté-

ressés peuvent prendre eonnaijsanco de l'extrait de cadastre et d«
conditions. PWtOF-lOttbnboarg, le tS février 191E.

F. WOLHAUSE R, notaire.

LIQUIDATION TOTALE
»0 % rt.«5

%E
jra»l»®&a.®

sur tresses, <nè-!i;s do chsvrnx.— Peignes pour ooiflures :
, K t B Z K ,  eoltCexir.tue dt Ltunnne.



Ecole de commerce WIDENMNN , Bâle
Commerce et langues modernes. Ouverture du semestre d'été: le 17 avril, l'rospeotus par le dir.: René Widemann.D' en droit

^H. GAMttLLET
Denlitif américain

CrainlUtloni à PATBMIB,
toal Iti Jaodli

le 8 è U h. «t I* 8 à 6 h.
Kalson DELAUIIKXM,

phologrtpht
(vi-' -i-vi > de la Gara).

Extraction» sans douleur.

MODES
Une rassujeltie ou jeun» ou-

vrière n odiste est donaaudés
dans un magasin de la vill*.

S'adresser sous P 046 K k Pu.
blieitas S. A.. Frlbonn.

OH DEI1SDB

jeune allé
Suissesse française, sachant taire
cuisins et ménage, dans bonne
famille bourgeoise.

OITres sous chiffre X. C. 033,
ft Rudolf ïlosse, Znricu.

Htata
A vendre, Uotoaaeochi

iernior modèle 1917, rouit
trois mois, ft l'état neuf

S'adresser sons P934P <
Publiait» S. A... Fribonrg.

240,000 cigares
fins. d'o*itre-mer, t>b»c anp*-
l ieor , 50 rr. le mille. 1"0 i
l'essai 8 rr. Cigares Manlla,
grand façon, I • q alite; ioo I
iVaad an lieu d 16 fr. *>• 1-
ment 8 l'r. : cigares Spécial
«nnd t«ç.in Ki 7 fr

OBres fi . Dllmlala. naio.

A louer
& l'avenue de Perolles,
APPARTEMENT de 6
chambres et diptndan-
ees, confort moderne. En-
trée immédiate ou au
25 juillet prochain.

S'adresse' à «Y8EH&
THALMANN , N« 2, rue
de Romont. 800

A "VESDBK

qnel qoes lits
presque neufs, petites labiés en
Bapin, tables et chaises de jar-
din , priï avantageux, roc Za-h-
xlngen, 06.

Appareils
photographiques

neufs ct d'occasion
Grand chois

— CATALOGUE GBATOIT —

A. SCHNELL
9 7'.. E-.-ï I ,- I:-.;;'.J , Lansanne

A LOUER
ft l'Avenue d.- l'«rol]«, vastei
locaux pouvant convenir poui
magasins, bureaux - ' entre-
pots. Uiaponiuics imraefl su-
meut PitQ V 971

S'adreeser ft H. Francis
r: nul 11-, ri c -vrur  de l'Evêché ,
JJ, ru» dei Alpei , Friboarg.

Montres-Bracelets INNOVATION
/jBSKfJjfîSS. Vente directe du fabricant

^ÉllV.'V :>''!» HoatlalS .OOemonJ'.r*

^e^r^ '
''n

"'-\ M Nomii-mnei Utlrw J» «MciUHon».

/ B R A C A L E T  CUIR
14': '. ', , -. 

' . '. ' -. ¦ 
'

,.-¦ .'-i. H o . x z n  M . i , i . e  acier

, Ŝî^̂ S3̂ '*:* '•< ~-Cr Acon. pl> lr 10 - Pr,, mol, fr g" '

i R̂*i '' ''' '-'- ¦;''' " ' -'" "'", ' i.. . . . . . ii l . l r  130 .- A l-iaefr.135.—
T$ïw&S'*'»V(!',ff ' < tr* Ho. î:ï7. .M.inl rr er 13 k.

* ;. . ¦ -. , . . ¦ : ,  r ! SC. .1 lT1lt lr. l6S.—
(r ^T'-rt-iI fm*&"IV£) Acompte f ,  SO. — f .T  mol, lr. 15. —

\' r ¦;.' /' - ' ..
'. - ' le :  c . i i - 5  ;:.,.-.:.; ,-i Ir.  r>. - ii„ |- JJ .

V c i ' ' '': ' l-.'ii' - H'II l l f - 'M-lMt - • '• 

I ^^^Effiffi ' aytlima do venta «Innovation».

Fabrique IflEGtiltiôB , % uiv.t.6ïia^t,UCham-de-fosiâs
Malaon clo conCaaca ct iio v lc l l lo  r.o™«l,. — Fandl» an ]!>03.
La première du acnre en Salue. . Toujoyr, Imitée. JamAi, ijalê*.

I len ix  choix ite BÇgula lc i i tH, Moplrea, Bijouterie.
I' -.-J Choix Incomparable on Morires-Si-ncelets oa dames.

nn fît égSSIE f &ttS .  «î li&Xatlf qai a falt ses preuves depuis 80 SL». De nombreuses Imitations, paraissant toatent meillew marché, fermirent le misas le irind saccls Ce cette préparation, d'on goût exqals tt d'un effet doux, »
dérangeant aucuns habitude. La EalsejareUle Moiel «e recommande spécialement oontre 1* eoastlpailea babitaelie ei ie ni| Tieié, ainsi çua toutes lei maladies qui en dépendent. *l, de bouteille, 4 fr. SO; Vt bouteille, 6 tt. U bouteille pouf &enre complète, 9 lr. 60. f • t?o*ï<s «suu toaSea Ua pkamaeles. Meil tl l'on TOUI octre una imitation, refuiet-1» et 'altei voir » sommante pu Strie postale dlrestement fc ,'a PiamcasJ» ©ealrsls, na.«Uen*r-Gavln , aae «m Iteat-BlMM, », fc Ge»«'««iT0U«&-T*RftftM«««4Xtl«n»t»tznB»utiMpitX«i'AtMl«!ft VéCltMri* BtlsosarelH* HcAel.

UtoicmUn
b r u r t i c

f.'n u t l l  sans rival pont
ebaean I LHoventloa la

pins Importante I
if—r» permettact do répa-
V—Mil rer '"r'3 peine 'ei
\V t i l t  otutuuurea, harnais,
tt Jl// atliet , voiles, tentes
\ s(f courroies  d« eom-
Jljf manie, pneus ds bi-
1JJI ejcltner , «te. « Bl-
[. . , ' joa • fait les i.r-
f *j ' rI*re«polata cons-
/ su* nne machine

a »- -ii n'.ri'. De tiom-
* 

^^^^ 
breuses lettres ds re-

^** connsissancenouf
parviennent eb«q^e jour.

Prix par p ièce avio 4 alTuille»
liHarettes et b-ibir-« aveo fil :

4 r*. 20
contre remboor.'wmeut 'TS'-CO de
¦jort et d'8ms»'l"«rs . Prière d-
twter qus • BIJOU » est UD ins-
trument modale , IsSriq-i? en a!»
r-iniom ; en c^U'an', la bt-bir,-
situee dans Is poiznèe déroule le
fil i o-oui'- Bna machine i touiie

« BIJOU • powèle unt dt
juslit*» qae loWes les lœititiot»
SJ»t d mo rxir vs-Vae.
Charles Tannert, Bftle, 07.

A LOUER
logement-- ee 3 I 5 Buaioorra el
locaux div-»s p«ur bar-»ux. m»-
irasi-n», entrepôts et caïj indu»-
r.leH'a.

S'adres. -• ': - H. B. Iloi .i--
Hons, Ausnu< du Af-dt , 17.

A loner un

bâtiment
contenant 2 logements , un ate-
lier neuf. Conviendrait pour
n'importe quel métier. GraDd
jardin , assot Entrée pour 15
avril ou & volonté.

S'adressor ft Alfred Ban*
roux, ft _¦'. u ; i.- n j .

4 vendre ^fcD^f a u t e  d'em- -àpaàr*??' !.,*,^ploi un fort ^-'a..~?T?^5 ''̂ '

cheval de trait
3gé de 7 ans, toute garantie .

S'adressera nn. A. Benond
tk » i-  i.c-, Combustib es, Fri-
bonrg.

A vendre una

JURflEffT
de piquet , âg-le de 8 ans.

S'adresser à Lonis Delley,
ft I . r : i î  i K I I .V .

A Tendre on à loner
au crtre d'en -- '¦'- . cr iLdustriel
da la G.-oyére, nn joli

CAFE
avec dép-nd-nces. Bonne cli c n
tél« s«suiée. 95Î

S'adresser soos P 315 B ft Pu
blieitas S. A . Bnlle.

FRÊNE
Frêne en grumes pout

sciages ou en plateaux
60 mm. est de>ma«n<té.

Offres avec pi Ix par éeiil
sous X 20885 L Publlelins
8. A , Lausanne, C04

VILLE DE FRI B OURG
Les familles habitant la commnn* do Fribonrc, l'O
mc »sioao»ir-s dVs-eru bourKeowiaui et tlesireuies de liiro pou
ar usaure de la culture maraîchère sont priées de s'inscrire jusqu 'à
S février, au bureau N° 7 de la Maison-de-Ville , 1" étage, qi
lerchera 4 les satiil.ire d»ns la mesure da possible. , 936

SM €A® fi*K2 DÉSCAlfil
adresset-vou» ata

Pompes funèbres générales §
fiâsemolier, Genton, Cheialisx (S. â.)

Béai CORBOUD, *******
Friboorg;

Magasin tt bureaux : rus <i« /jtuianne, 61
I eatticsi tsftslat* de 8raad thaïs St

OEKOUEIL8 OOUROWNC8 |
XVlépkoae

«lèflp social : L'-USA'VIVF

1 YSitire oi à hmt
un dojitioe da 11 poies en prfs et 4 poses en champs. N'ombr^oj
srb'ee /ruti'.'rj. M.isnn s«eo grsngyet ét<0le ; (ont»ine iota/i»»ab
Lumière électrique. Grscd créas s puiinavco cjniait- . Knltér: tos<
di saile P87i f 911

S'sdreswr i SX. Bertseltr, tfatmeas, pr*s Coossct.

Herse» à prairies i
S Her*efc-bêcheu8e8 l
^ 

avec et sans roues î
? ŒÏ^CïIE-I'^LI.LIJS ^

\ E. WASSMER , Fribonrg ]
9 A côté dc Saint-Nicolas

iiv^ î̂^^^^w^^ t̂f^i
li an mM à àm

Le D6pSt fédéral d'étalons et de poulains, â Aventtft*
vendra aux enchères, le lundi 15 lévrier, à 9 h. du matin
devant les écuries du Dépôt , environ 20 chevaux âgés d
2 et 3 ans. P 20973 L 947-218

Ils peuvent être examinés la veille.
' LA DIRECT ION.

*> INSTALLATIONS SANITAIRES
( FRIBOURG, Grand'Fontaine, 24 A
t TELEPHONE 1,44

VENTE DE BETAIL

de 3 ans, t de 2 '/» auf ,
et 1 de I M sn, 2 taureaux donl t de 18 moi» , primé , et 1 de I K mo-» ,
3 veaux issus de parems prinsés , î foites jamenis de 7 et 12 sns, toc
ds piquet , I pouliche de 15 mois, et 5 porcs S l'engrais.

Le bétail en partie primé en I" clssee.
Long terme de payement. . P 1"0 F 105S

Icnace FORXKROn,
ï.f ¦. ri _ : i i  _•! ,(¦¦!. rlèrn drauilroar.

(li'iÉWuiurt ,ïi('(l() a«!i(s. A.}
FRiBOURO

ORAND-RUE, 6. — TÉLÉPHONE 243
Dépit chez M. Nussbaumer, md. tailleur . Avenue de Pérolles. 8

IsépOt de la Telatarerte Lyonnaise i Hlu Enxsna (lo
ans, ru- de la Banqne, 21.

Hp 'eiallie de lra»a»x de lvze pour dames
Telalsuee de eostoxaea soat faites dans les nuances les

p lus modernes.
Lavage enlinlqae da robes do sole , da toilettes de soirées,

gants, plumes, boas, eto.
vetesaeata de Mecsleara remis i neai.

STOPPAGE RETISSftGE
Maison de !•» ordre ayaal cbtena les p lus hautes réoompensca

anx expositions en Suisse.
SERVICE RAPIDE PRIX MODÉRÉS

ttm MITIIII—I ____________II I W  i_________ ¦! —nmmi—¦_¦_¦__—__¦¦ ¦ ¦¦¦ HI I M S M M I H  »__________¦¦

DoBlenrs rhnmatlsiDaie ^
de lout i.-c ic sont guéries et
soulaKées rapidoineat par le

rûô HDilrkiDitiMBtl spscM
' du l ' i i - -  nn.o l , - , ,  j :n * p

Zurich 7.
ntSpfit  pour Fribonrg : Grandi
Dharm. BourKkDecMeiQottrsu.

A VENDRE
sn bloo, poar oauie de itsèt , nu

fonds ds mag asin
d'épicerio

Arlieles de 1er ebolx.
ij'»d.essor sous r«o7l l  i Po-

blioitas S. A., BoUf ,

Monsienr deniande

chambre meublêt
indépendante, ponr le t "mars.

01r's «ou» case postale I601B ,
Fribonrg. ÎOIC

HOUILLE BLANCHE
Le son- :'-:: -¦_'¦ i« recomoiande

pour la livraison de
'u»es de chauffagei élec-
rlsjUM (Pat. N° 76772)

pouvatt être Installés dant
les fourneaux en catelles e
i- 5 radiateurs d3 chauffage
central
B. Slegrist-Holllger, Aarao

Chauffage rationnel !
Emploi du courant de nuil

A loner, l o a r t o  75 jiill. t. i
la rae ae l.aasar.ue, N9 sl.

DN APPAHTBHM
le 5 cbaojbres , ersoieil'é , avi-c
onisine, dépendances , cou- «1
i-iHin. PV56F866

S'adresser an 1er.

On deniande un
•MLO rEU R

& courant continu, »/,—1 S HP
en bon état. 1034

( ' .. i l  l i  s t - v  I f  l r  l i . i : : r i t l , t  - v .
rae des Epouses, 1x5.

PUISSANT
DÉPURATIF du sang

Ferment par ds raisins
dei Pays Chauds

fti fiti pr Hl. Burmann , i U C .< :e ,
L,e _Locle.

lans riv;l contre boutons, eloos
dia-.èie, eczéma, eto, eto.

Seuls dépositaires p' Fribonrg
Grand* Pharm. Cenir.

Rourafenech/ et G'.ttrtu

I K I B  Kumeuo aieteuqu.
¦ B' B  lorlifiant , recomman
1 mÈâ\ W  ̂spécialement cor.

. I Ma B tre l'épuisement et 11
BSlBaW ftibleste det nerf t

*txx 3 ir. 50 et t Ir. Dan
.ouïe» les pharmacies «Se

mm\ touim
Orand . cbol» de ba^dafcen

élastiques, d-imlére nouve»nt
iré» pratiquas, plas avantag-ai
rt infinimint meilleur toa-c •
pe ct-ax vendus |n*.pj '« ce joui

Bandages k ressorts dan
loua les genres et S très bas ^.rii
Sn Indiquant lo < àlà, oa s'il tau
an double rt moyennant los me
«ores, j'envole sur commande.

Discrétion absolue, chei
F. QERMOND , sellerie ,
Payerne. v

On demande a louer ua ton

magasin d'épicerie
mercerie, à la campagne, de pré.
lérerce dans lis environs ai
Fribourg.

S'adiesier aou» P006 F i, Pu
bllcitssS A., Fribour.-.

LlBRAîï^Ej taïsautés 1
j Ja B l  | ^ O a §  Benjamin Vallotton. — Les pi- ;

;| ETC-'ïïs ^ 
s. Serbeeoo. — La Roumanie et |

! âî laguerre. . Fr. 4.— Bijj
(Il . a ^^ 

Vicomte Bryce. — Réflexions \r\FRÏROIJRCîS a'm mtorien mr la ra IIJL A^lI-e^J'̂ 'ir^JlJ Y  ̂ L'0dyssée a-un transport |j
!|H 55 RUEDELAUSAKNE1 PS"oirard. - Le plmTn ;'
;• ;  ' T* 1 -ir» ^ ^û"* '« vignes. (Poésies.)

m. ' aiilmZ. Sti Fr. 5.— Ml
! ^a Flammarion. — Annuaire astro-

Librairie scientif i que 
^ 

nomtquepour 1918. Fr. 3.—
littéraire, artistique ^ Marîôdaï. — Ouidepratiguèpour

; ;  et religieuse ||  ̂ culture des légumes
 ̂ ^ _  

:

Gr»um «t Estampe». Imagerie || 
 ̂

-n[ntt^~M olientèU |
111 • aitiMi p - ; H'nrt roi; , , ion- SS que l'Album Fribourg, par Go-fctUteurs anrt rellflleux 

^ ioud-Eggis. «t sur le point d'Ctre jancien et moderne §& épui3é , ,i no |ui reste que quel ques I ;
-, . ,. , ï?1: exemp laires au prix de Fr. 20. Pâj !Musique relioleuso 

^

u HUM •itw^>i_Ha9____niMin_B__n)n__R(i(nc_XL_ui_R<A^_c«_r_: *̂̂ . •.Tft<SI_^__u_3 .^%n ytWFS&f-rv.': ;?*¦ "-", '* .' —--=- *r«n_m_9ii__mB_a__Hi

On prend*ail i la oamj agne

un enfant
n p°r>s !or . Bo^s fo '"S
S'adrrsstr soos chifTro P 1058 F

k Publie! as S. A-, Frlboure-

Entrepreneur de travaux pu
blics '<t la p lace de Genève ,
drœaude tout de suite
jeane homm» actif

c mme commanditaire, avec
apport de 10 à 16 000 francs.

Minaliun d'avenir
Pour lous renseignements, s'a

dresser aux Bureaux A. Dn
voisin, 5, Passage des Lions
Genève. 97»

On demande
pour la Suisse allemande une

J & U N B  F ILLE
dans petite famille, où elle au-
rait i s'occuper de tous lts tra-
vaux du ménage . Occasion d'ap-
prendre l'allemand et la bonne
cuisine. Petits gaxes et vie do
lamille. Entrée 115 avril.

S'adresser : M'"e Fnrrer, im
prinvrie Snmee (canton ds
Lucerne}.

On demande
pour Lucerne dans bonne petite
maison particulière

JEUNE FILLE
de Ië à 20 ans, honnête, travail-
leuse et de gentil caractère,
pour tous les travaux du mi-
nage Occasion d'apprendre la
m i- i i - . - et l'allemand.

"Adresser ollres avecconditions ,
certificats et photo sous chif-
fres P 1029 F à Publicitas S. A.,
1 l - i i - . i n : --;; .

Une dame française

demande
bonne chambre avec pension
dans famille cultivée tt distin-
guée pour fin mars.
. Oiïres sous chiffres Vc 1322 Y

à Publicitas S. A., Berne.

A LOUER
I our le 25 juillet , appartement
mtoé t, route d Vil aïs , l« étage,
de 7 pièces cuisine chambre de
Laine installée, mansarde , oave,
galetas, part li la buanderie,
jardin.

S'adresser i H. Francis
Gendre, tecfve^r de l'&vê.-iié ,
'ure-o 40, rue des Alpes,
frlbours. 912

On sème
iéjà en févri-r. Procurez voas
dono lo Tablrau d indication
sponta. é- pour la culture ration-
nelle des légumes

70 cent etpo IchtzHenchoa,
Cbauderou. H , Lausanne.

Scies à arbres
Sécateurs.

Raelolrs pour arbres.
Couteaux â g'affer.

Grands sécateurs de forêts ,
Cisailles pour haies

E. WASSMER
Friboarg

CABIHET DENTAIRE
H. DOUSSE, chirnrgifn-deDtistc

Téléph. 48 BULLE Avenu* do la Gars
Laboratoire spécial de prothèse moderne. Dentier avso «.lsq

[noa&aablo, almulniom, celluloïd , caoutchouo.
SpiciaJté de travaax ei. or oouie on estampé.

Oouroon- s — Travaux en pont
O-U'S plviits — ll«lr-sa^m^nt.

Cbatvl-aalat'Deals. Acsnu* d* la Gtri
chitque lun.'l .

>WaWaltraW«WaWairaWaWair_»WâWaW«.Wayà»aW«Wa1r«i
i. 'MSMSMSMS A?AÏ MSMSMS WM.mm."'J*?Jk?ML'*?JWM

| OOOUËLLNE
ii t- aLapp -
U ui Sirop contre la coqueluche ~
[< g ITelUeur reméd* eontre la tonx , l'e». w

2 (§ roaement. l--; maladies de la aorte, < Je , °
" 

u ponr enranla et adnltea.
J g Le grand flacon Fr. 3.80 S
jj § Lo petit flacon » 2.—

fin vente dans toutes les meilleures 'f :
S pharmacies. P ISS F m S

Dépôt général : Pharmacie ""LAPP »
Friboarg
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Mgga^agga^iww^*8g^Migilaggsa<g ĵM
Lo sous'igné a l'avantsg! dn porter a la connaissance du p
l'it a tntr- pr s dés ce joar , un

COMMERCE de 'fHEVAUJ
(Ventes  et achats)

Les chevatix sent logés aux éoories de l'hôte' Moderne.
Alexis BOVET, Bull

J. DAGUET-PAULY
ROutB il s s AlPBS , FRIBOURG

ITeirbiantori» - A ppax*elllfltg<
- Installations sanitaires -

Un bon apprenti est demandé. 870

81 vous roules recouvrer vos forces et la san'é , faites usage d

Tonique DECROUX
l.e miilleur des fo tifiuits , ne contenant pas de produits ,

isceutiqoea. Souverain aust-1 contre les rbumsa, broncblk
InflucDH.

Prix dn flacon Fr. S.—
' n ,, '¦-. flacon i fr. ;;. —

8eul fabrioaut et VP > deo» :
Félix DECBOCX, BCIXE («ulsse

ISi CHRONIQUE
faitemeot par la méthode dn lr Robort ODI
Consultations tous les mardis matins, i l'HOtelde la Pi

etlt-Chene, LAU8ANNE et tous les autres ma
OUTANCE , 7, A GENEVE , ainsi que par corresponds
pportez les eaux du matin.

WÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊiÊÊÊSÊlÊÊÊÊÊÊÊÊB.
BEGOMWlANDATIOf
Le soussigné re recommande pour l'ioitallaiion de fontaines,

niles de eniaine , réparation d« pompes en bols et en f r , écoule
•s crenx i purin. rsn'sg»*'d>'sou-c^» , eie., elo.
Pierre '- i r .rvi ï.v, rantalaler, Talléa da Gol lêron ,
ia i i i' l i n ;. Te 'Onhm,- 601. , losa-i


